
 

SI VOUS VOULEZ UN I

Voyage de Bon Bois See |
ALLES CHR

JOHN P. QUINN

 

—
BEN. LENTHIER, Dir-Prop,

Le Temps des Fetes Approche|
Noel! Le Jour de l’An!

À ces temps de réjouissance il faut que chaque table soit bien fournie et
que chacun se prépare un régal ; pour cela il faut aller au

Merrimack St Cash Market,
335 Merrimack St.

C'est là que vous trouverez les Meillenres Viandes, Volailles, hégumes, Etc,
ux plus bas prix de la viile.

Beau Roti de Lard, 11elaib. | Epaunle Fraiche, 8 1.2 cts Ja Ib.

- C'est le plus Beau Marché de Lowell.

Ed. Chevalier,
—
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Qui connaît mieux lesmaladies des fem”
mes que ls femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

LR BAUME VEGETAL
Pour toutes les

Maladies » des » Femmes.
xX 1 guérit infailliblement les Prolapeus Uterl ou
S ‘hute de ls Matrice et toutes les faiblesses ou dé-
rangements des erganes génitaux, tels que la Leu-
corrhée ou pertes blanches, les Menstrustionsirré=
gulitres ou douloureuses, et les
la Matrice, et.

 

Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des

_reins, c’est LE MFILLEUR REMEDE DECOUVERT.
Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage

les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.
C’EST L’AMI DES FEMMES.

Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la
Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science; il-diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin LE BAUME VE
GETAL de Muk AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix ?
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Lu TRarrE Ds
MALADIES DES FEMMES ; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite Adressez en confidence comme
suit :

Mrs. Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. À.
     
 

Entered at the Lowell Post Office as second
class matter. ’

Le NATIONAL otle DRAPEAU,
NATIONAL :

Bont en vents anx endroits suivants a |
Lowell: |

 

 

Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot
Dr C Hénotte, coin des rues Merrumack et

 

 

 

Cabot.
O. L. Cambridge, Merrimack louse Block,

|
I

||preMerrimac, 7 Aik Joucts, Poupées,
-père Lap èrre rue Aiken.

M. St Hilarre cain des rues Aiken et Hall, Patins, To Sleighs.
J. H. Tully & Co., 23 East Merrimack.
“ames Madden, 47 rue Tilden. - 4.
Lowell Pharmacy. rue Merrimack. . ; ,

À la pharmacie F. L. Richard, Lakeview |

|

Notre assortiment est très varié et nous in-

Avenue. ! vitoas les Canadiens à venir le voir; ces mar-

Railroad N De . de Middl t | ehandises sont toutes nouvelles et dans les

Thorndike Ste” ener de ce © ; derniers goûts Nos prix sontà la portée de

! tout le monfe et plus bas qu’a llears.

AGENTS DU
Nos marchandises sont telies qu'nnnoncées.

Joseph F. Pinard.

Ete., Ete., Etc., Ete.
 

* NATIONAL” Envoyez-y vos enfants ou veneZ Avec QUE.

JOUETS DE TOUTES SORTES
 

 

Albert Pell etier. ;

L. G. N. Jalbert. "1 H.C. C/RARD,
Noël Cartier. : Marchar J Canadien de Ferronneries,

Ruz MERRIMACK.

EH DUPREL
Entrepreneur de Pompes funè-

{bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de 1a Station du feu.)

M. E. H. Duprez ayant vendu ses

magasins de meubles s'occupe aujour-

Jules Gaillard.

J. L. Brault.

A. Chagnon, agent loeal à Lake
Licden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 

 

 

Je ne m'occupe d’aucun autre commerce,
ee gui vous assure une prompte attention de
ma pert, et entière satisfaction de mon ouvra-
ge, 6D ce qui concerne la préservation dea

LE

sous peu vagtrer à ses occupations.

corps avec les procédés les plus modernes de
I’Association des Eutrepreveurs de Pompe
Fondbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie :
sis seul membre Canadien ici 8 Lowell. |
De l’embanmage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

cels je défie tous mes compétiteurs de fournir
nmpre ‘Funèbres de première classedes

COMME MOI.

J.S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Dnrant la nuit à ma résidence, en face du
Presbytère. mai-on autrefois ocoupée par les
Révds Pères Oblats, rues Austin et Merri-

 

L’avez-vous essaye

Rock Rve & Honey
10 Grand Remede Frangais pour les rhumes et

ios affections des poumons. Ce remède ne
ntient «trictement que dn pur Barley malt, du
ve Winkey, du sucre de roche et du wel.
11 est Inrlispensable dans lo viell Age ses “ne

 

Ont remarquables.
Treurs-en un plein petit verre à vin dans une

æmi tasse d'eau chauie avant de vons coucher
ot Vous vous en porterez bien ; +l favorire Ia con-
Mton sanitaire des personnes faibles t procure
an sommets réparateur la nuit.
En considérant blon 'e- fait+ cl hant, banés sur

ane grande expérience vons <erez portés à faire

weal de on bon roi ède françai- qui est reconnu

le meil enr, le plus sajutarre ; ity 6 manvaines

Stéparations sur le merché, leür qualité «rv de
anile valeur ét nonr prévenuns le public de n’a-
‘hete- que le véritable Cordia! Français. N'en
achetez pas d'autres. Si vos pharmaciens n'un
Mt pas à vendre on nn vealunt pas, adressez-
tous à mot directement.

EDWARD HEFFERNAN.
Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munrce St,, Lynn, Mase.

$100 la Boutsille . d'une Pinte,
89 Ots la Bouteille d'une Chopine.
©" En vente cher le Dr C. Henot

te, à ls pharmacie Moisan & Smith,63
we Prescott et partous les pharma-

d'bui exclusivementdes entreprises de
poinpes funèbres.

Etant chez lui et n'ayant aucun
loyer à payer et possédant ses proprer

équipages, qni sans contredit sont les

plus beaux de la ville, M. Duprez vous

garantit d'avar ce que ses prix seront

toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merrimack, voisin
la station du feu. Le corbillard blanc

simp'e pour enterrement d'enfant ve

loue 82.00 comme partout. Carcsscs

(Hacks) Harnais et chevaux de pre
mière classe pour.

Mariages, Baptemes ot Sepu'tures,

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 358-5

LEURS !
ur décorationsvariéesches Me

anman, rue tton mac

House Block. 4-22-98,

A VENDRE
Bonnea maisons A des conditions très faciles

dans toutes les parties de Ia ville. Assurances
contre le feu dan« les meilleurs compagnies
et Aux pins bas pris. Petits logements à luner
pris de Willie St. S'adresser à

W. E. DODQE
Chambre 6 14 rue Central

Lie Pere Noel
Est arrivé aven un plein char de Bijoux et d’ar-
Renteries, articles de fantaisie, Joncs et Hagues
te toutes sortes chez

Élzear - Lamoureux
BIJOUTIER

37 1-2 Cheever St, Petit Canada
L'assortiment d'articles pour les fêtes est

marn'enant en vente. Nos prix défient la com-
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Journal

Nouvelles Localés
Moel Approche

Ceux qui n’ont pas encore cholsi leurs
cadeaux de Noël, devraient s’empres-er
d'aller le faire ches ALFRED SiMaRD le po
pulaire bijoutier de lu rue Merrimack, coin
de Hanover St. Bijoux, argonteries etc, etc,
tout y est de premier choix et les prix font
les plus bas de ls ville; soyez assurés que
vous serez servis avec a plus grande cour-

 

Nou
burea
livraisons des

un seul volume.

Une jolie soirée a eu ljeu, samedi soir, au

no 144 rue Moody, où demeure Mlle Célanie
Lippé. Ses nombreux amis tenaient à lui
faire une démonstration à l'ocossion de son
prochaiu départ pour le couvent,

Une trentaine de ses jeunes amies et quel-
ques jeunes gens ont pris part Ala fete. de 50 cts.

Mlle Nélida Côté lut une jolie adresse de
circonsiance et Mile Louisa Chardonret
présenta les cadeaux, un magnifique cha-
plet accompagné d’un splendide bouquet.
Mlle Lippé remercia en termes émus et
invita tes amis À passer la veillée chez ‘elle GRATIS comme prime.

[1 y eut chant et musique; de nombreux
rafraîchissements furent servis, L’heare
était passablement avancée quand on son- :
gea À se téparer, et tous s’en retournèrent LES TRAVAUX SONT REPRIS

enchantés de leur soirée.
—

ILQUITTE SON OUVRAGE

lustrations choisies.

 

 

 

LES DIFFICULTES DE COLLINSVILLE

REGLEES À L'AMIABLE
 

M. Collins a Recu des Lettres de Meuaces
 

Uu Ouvrier qui Voit Reduire son Salaire -

Un arrangeur' de métier des Appleton chael Collins, pronriétaire de la manufac-
Mills, John Crotty, qui travaillait sousl'o- ture de laine de Colliusville et ses employés,
ver:eer Geo. F. Morgan,s laissé son ouv. age des tisserands appartenaut à l'Union, ont

hier prétendant qu’on avait sans raison été réglées.

réduit son salaire. 4

Il avait été engagé à raison de 20 cents facture était fermée et près de trois cents

de l'heure sous l’ancienne loi de 60 heures,| ouvriers sans emploi.

ce qui lui donnait $12.00 par semaine. Toute lu difficulté consistait, comme

FQuaudla nouvelle loi de 58 heures vint nous l’avons dit, en ce que M. Collins ne

en force, on lui assura que &a pais reste- voulait pas reconnaître aucun de ses emn-

rait la même, ployés comme membre de l'Union.

Maintenant il prétend qu'il n’a été payé Différentes déiégauone ont à diverses

que pour 58 heures d'ouvrage, au taux de| reprises été envoyées auprès de M, Collins,

19 1-2 cents de l’heure sans mômel’avg- mais ce n’est que dimanche dernier que

entation de 7 pour cent qu’il aurait dû l'une d’ellesa réussi à obtenir l’entrevue

recevoir. demandée,
Le résultat a été satisfaisant de part et

d'autre.

ap Ila &é entendu que l'union, comme

a poaDa 6 corps, serait ignorée complètement par les

Le constable Paabody, de Dracut, a opé- deux parties, c’est-à-dire que M. Collins ne, : ; ;
ré, hier, l'arrestation de l'individu qui a si sera jamais obligé de conférer avec l’Union
brutalement asssilK samedi soir un nommé

 

L'ASSAUT DE DRACUT

; ; et que, de leur côté, ses employés pourrunt

Riley; nous racontions les détails de cet en faire partie s’ils le jugen à propos, La

assaut dans notre dernière édition. seule clause dans les conditions de règle-

Le nom du coupable n’est pas McCauley meut qui indique clairementl'esprit d’en-

comme 1 avalt d'abord été rapporté, mais! .etement de M. Collins, c'est celle par la-

William Collier. . . quelle il refuse péremptoirement de re-

- Celui-cl à été conduit A la station de por prendre “à son emploi ies trois ouvriersqui
lice de cette ville où il est actuellement ,
re.fermé. Ila admis avoir commis 1as-

saut, mais il prétend qu’il était ivre et que

R'ley avais engendré une discussion assez ! la recommandation de l’Union.

aigce à propos de travail. ; Quandla délég tion est revenue soumet-

Collier est employé aux Merrimack, tre ces conditions à l’assemblée des mem-

Woolen Mills etl’agent Fels, qui s'est porté bres de l'Union, dimanche soir, elles ont

caution pour Lat, dit que d'est Un OUTIIEL ét6 aussitôt acceptées après uns courte diz-
des plus régulierset des meilleurs qu’il ait. cussion.

Le Dr Ricker qui a soln du blessé pré-
; ; L'entente ayaut été complétée, l’avis

9; 9

tend qu'il va bien mieux et qu’il pourra suivant à été affiché eur les portes de la

manufacture. Nous traduisons:

“Tous les employés qui travaillaient lors

de la fermeture de ls manufacture devront

Le bureau des échevina s’est réuni en

|

se rapporter demain matin dans leurs quar-
assemblée spéciale, hier soir, sous Ja prési-

|

tiers respectifs; autrement, leurs positions

deuce del’échevin Hoggett. seront considérées vacantes”

Présents : MM. Johnson, Varnum, Sto-| Commeon devait s’y attendre, à la réou-

well et Coughlin. Absents: MM. ’uffer,| verture de ls manufacture, ce matin, tous

Cassidy et Butterworth, les auciens ouvriers. excepté les trois dont

Il a été décidé de commencerce soir, À 7

|

1] est question plus haut, sont retournés à
beures, le décompte demandé des bulletins| ouvrage, heureux et contents.

donnés aux récentes élections municipales

ut Été la cause principale des troubles

| survenus.
Ils trouveront de l’ouvrage ailleurs, sur

Qo

 

 

Le Decompte Commence ce Soir

Currier.
M. Currier sera employs etil aura le été adresséo à M. Collins,

droit de s’adjoindre autant d'assistants qu'il

jugera nécessaires.

dées, on décomptera ie vote donné pour le à chaque ligne.

maire et les échevins ainsi quesur la ques-

ia ville. aucun cas.

Les votes doanés pour conseillers dans
les quartiers 3 et 5 seront aussi comptés,

sementtermiués.l'assemblée régulière.
Les conseillers doivent se réunir en as-

semblée spéciale, ce soir.

  

Les Cadeaux de Noel!

 

 

Apres Un An court, Sunts Claus est l'objet de nom

arrêté, hier après-midi, un nommé Joseph

|

vin de la Pharmacie Française reçoit lui

Hogue, qui, en décembre 1891, avait enle aussi sa bonnô part d’encouragement; allez

viàun M. Olivier Larouche, de la rue

|

voir son assurtiment de boites de toilette, &

Ward, une somme de $10. barbe, À ouvrage, en peluche da couleurs

Hogue avait, dans le temps, profité de varifes; son assortiment de parfums est

l'absence de M. Larouche pour fouiller |superbe.
dans se valise et lui voler l'argeut en ques-| Les récentes améliorations "faites pur M.

tion. En possession de ce bien mal acquis,

|

Toupin à sa pharmacie sont la cause quele

il disparut. publie canadien l'encourage fortement ; les

Croyant qu’on l'avait oublié, il reparut| &< heteurs et les acheteuses sont reçus aveo

permi nous. une courtoisie qui fait honneur à l'établis-

Nos détectives Hayes et Laflamme, qui |sement.
ont la mémoire bonne, rencontrèrent cet

homme, bier, et lui payèrent un tour de

voiture au bureau de police,
CE—————- G————

Mille Ouvriers sans Ouvrage

Ilyaenviron une semaine, l’arbre de
couche principal des départements 3 et 6
de ja filature du Merrimack se brisait et
mettait par ce fait sans occupation enviros
mil'e ouvriers, tisserands et autres.
Ordinairement quand un cas semblable

se présente les réparations nécessaires sont
sont faites tout de suite, de manière à ce
que les ouuriers perdent le moins de temps

ible.
Cette foin, c’est le contraire.
Les ouvriers se rendent à la manufacture

de jour en jour et reçoivent pour réponse

depuis trols ou quatre jours : ““ Revenez à
midi, revenez demain. ”
Ce chômage affecte beaucoup des nôtres,

surtout à l’approche des fêtes.

—méfitrth{fhcenter=

Au Bijou

La compagnie spéciale du Bijou fera
cette semaine les frais du programmeà ce
théâtre; tous les artistes duns cette comps-
gnie de variétés sont les plus renommés de
la Nouvelle Angleterre. Jeudi soir les da.
mes seront admises gratie si elles sont ac-
compaguées d'an Monsieur. Voir l'annonoe
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k CADEAUX DE NOEL x
25 Montres en Or solide pour Dames,

valant $25 pour $18.

10 Montres en Or Solide pour Hommes
valant $30 pour $23.

Montres plajuées en or depuis $8.50 &
$40, garanties pour 25 ans.

Jones de Noces,
Joncs d’Eugagement

Assortiment varié au plus vas prix de Lowell

FARRY RAYNES, -
Bijoutier Pratique

43 Central St.

D. Perreault et F. X. Ricard,
Commis Canadiens.

“THE AMERICAN FARMER,"
1729 New-York Ave, < Washington, D.C.

Paraît 2 fois par mois.

 

   

À nos Lecteurs !
avons en vente à nos
‘des quatre premières

ANNALES
HISTORIQUES reliées en

A part l’Etude Historique
sur le Canada et les Etats-

toiaie. Unis par M. Chas R. Daoust
————— ce volume contient une fouleA RA .
Elle part pour le Couyent d'articles intéressants écrits

par des collaborateurs distin-
gués du Canada et des Etats-
Unis et un grand nombre d’il-

Le prix du volume n'est. que -

Souvenirs Utiles et AgreablesToute personne qui nous
paiera un an a’abonnement
d'avance, d'ici à dix jours, aura

oit à recevoir ce volume

Les difficultés survenues entre M, M1

Voilà une dizaiue de jours que la manu-

' Avaut de terminer le récit de ces difficul-

et on se servira, à cet effet, du ,système| tés et de leur règlement, il serait bon de
faire allusion à une lettre anonyme qui a

Le lâche y menaçait de mort M. Collins

tion-des licences dans les six quartiers de [qui a eu le bon esprit de n'en faire

C’est le mot populaire par le temps qui

Lesdétectives Hayes et Laflamme ont br-uses adulations, mais M. B. A. Tou--

NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam ”

Quotidien.

Noel!

Noel!
| La Grande Fete, la Saison des Presents

Hadiwey lagelative

  
— POUR CHOISIR DE JOLIS —

v - — ALLEZ CHEZ —0o

A. 0. POLLARD & Cie,
—RURKS—

Merrimack, Palmer et Middle,

ae    >

     
; c BONNES \

a ‘Suggestions=
\ Pour Vos I

À 3e
 

A l’entrée de la rve Merrimack vous trouverez des beaux

articles pour présent dans le

Dpt des Bijouteries

Dpt des Cants de Kid

Dpt des Manteaux

Dpt des Parapluies en Soie

Dpt des Livres Dpt des Fichus

Dpt des Boites en Peluche

L’assortiment de chacun de ces Départements est des
plus complet et nous avons dix employés canadiens présents
dans tous nos départements.

A.G. Pollard& Cie

 

  

Comme toutes ces lettres que l’auteur a

honte ou n’a pas le courage de signer elle

Suivant les requêtes présentées et accor-

|

colossalement bête; l’ignorauce y perce est

Si nous meationnons le fait, ce n'est que !

pour donner au publie une juste idée de la |

Le décompte commencera aussitôt après

|

nature des troubles qui sont enfin heureu- ét
& —0 

Dpt des Moucholrs;

 

     Adresservens à
0. CONSTANTINEAU,

316 Rus Merrimack.

Ed. Vincolotte, Rodactour,. *-
——EEE

BOSTON + CLOTHING +Co.
Grande Vente a,$9.00

Habitspour “49 00Habitspour $4
Pardessus a $9.00

sæ- Ce sont là des Occasions sans pareilles. Profitez-en ! ! !

BOSTON CLOTHING Co.,
| Cotn de Central et Prescott Sts

* Joseph Miller, Commis Canadien. C. A. Wheeler, Gerant.
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tr Notre magasin sera ouvert tous les soirs cette semaine.

e eo

Heures de Plaisir.
Santa Claus neus invite à jouer une parti d’Olympic

avec lui.

 

 

En visitant le vaste magasin de O'DONNELL & GILBRIDE ou Saats

Claus à établi ses quartiers cette année, Santa Claus noue a invités de jouer

une partie d'Olympre avec lui. Nous rvons acheté pour 25 cents ce jeu que
les enfants aiment tant ; c’est aussi un beau jeu de salou.

NOUS AVONS VISITE TOUS LES DEPARTEMENTS.

Pannetterie, Sous- Vetements, Gants, Bijoux, département d'articles
en cuir. Le département des jouets d’enf uit est sans con-

tredit le plus beau detout Lowell

Le département ds FATENCE et PORCELAINE est très bien fourni ;

{ nous avon - été émerve'llés du gala qui règne dans le département de DRA-

! PERIESet dans celui des MANTEAUX, ce dernier renferme toutes les nou-

| veautés parisiennes des Manteaux, Gilets et Mautilles.

; Une courte visite dans le Département de Meubles nous a convaincus

i que c'était le plus beau de Lowé!l et tout le monde est invité d'aller s’en

| convainera, cotupétiteurs commevisiteurs seront ies bienvenus. Rappelez-vous

! que les prix sont les pius bas dela vil'e.
| Après avoir tout examiné nous somsnes d’avis que

(JDONNELL + & + GILBRIDE
Ont le plus bel Assortiment de

 
Cadeaux de Noel et du Jour de l’An
que l’on puisse voir dans touts la Nvuvelle-Angleterre. Allez acheter là.

Argen'eries depuis 9 à #15. Bijoux depvis de à $5. Gauts en kid de 49c à

| $4, de toutes nuaces. ‘Fravates et s’as de tous prix Beaux Ersuie-muins 2Bc.

Mouchoirs depuis 5e à 5e. Parapluies depuis 98: 4 87 Jupous depuis 39c à

| 57 Portraits de 25c à 88 50. Manchons enfourrure depuis 4tc à $5.
  
 

EUGENE ROBITAILLE
EE ——
1

ROBITAILLE & LAVALLEE

HEFRILZVILI EE

* BIJOUTIERS &]HORLUGERS
|

4 MERRIMACK STE- . LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncéesles plus

favorables occasions pourles fêtes. Attention !

mr 

 

—

182 t JOSEPH ROY 1 182
fMarchand-Eplefer,

‘ mn.
182 Adams:iist.

‘ Toujoursen main 1aplus grunde variété de marchandisespour ‘usage de

“familles.
| Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours

de premiére classe. . _

Les thés cafés, conserves, fruita en boîtes, raisins, etc.,se vendent aux

prix les plus modérés. ;

L'on tient un assortiment complet "de ‘Tabace, Cigares et articles d

fumeurs. ;
Aussi ustensiles de cuisine,

épicerie générale.

 

vaisselles et tout ce qui se trouvedans une
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 ailiears, Abonnement . $1.00 par année
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LOWELL, Mass.

M

MM. H. N. ST-MARTIN,

« T. B. OUELLETTSB,

A. L. RICHARD,

PHILIPPE OOTE,

THEOD. LUSSIER,

« LS. A. BERNIER,

“ GEORGE LUSSIER,

«  HORMID. BEAUCHEMIN,

« HENRI VINCENT,

« W.CHAPUT,

MM. JOB. FORTIER.

« THOS. DENAULT,

« WALTER WATKINS

Mure DAISY BOIRR,

« LEA BOIRE,

“«  L CHAPUT

Mur M. H. JAOQURS

?
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errimack, Palmer et Middle, Ordres delivres promptement a Domicile.
—————

__

Voilal’Hliver ! !
Ainsi pour éviter des maladies graves, des rhumes, eto., il faut avant tout bien se

chatrser. A mon magasiu vons trouverez un choix considérable de Chaussures d'hiver,

Hottes de Caoutchouc et Claques pour hommes, femmes et enfants

Claques pour hommes, 4hc. Clagues pour dames, 22¢, Bottes cacutchouo, enfants, 85e

Bottes caoutchouc, 82,00. Bottines Dongola, 950. Pardessus en drap, 90.

PP Autsi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

Servez-vous
— DE LA —

BUTTERINE
De ARMOUR & Cle.

Propre, paletable et saine. Elle
peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et don-
ne plus de satisfaction par rapport
à son bas prix,
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meiileures tables.

Essayez-la L? 11}
Familles privécs, maliens’ de

pension et hôtels fournies en quan-
tité désirables chez |

 

Restaurant ds Toro Classe

No 46

Merrimack St
MASSLOWELL, nm
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MENYS PROPOS

M. Blaine se meurt, il n’y s plus
& o dissimuler. Sa famille et rer
médecine ne songent plus à cacher
a8 publio l’état de sa santé.

ve
L'hon. M. Talion a accepté la

abarge de premier ministre de 1a pro-
vinoe de Québes, en remplacemen*
ds M. de Boucherville. Tous les
anoieus ministres conservoront leurs
portefeuilles. .

La remarque du sénateur Jones
qu'il y a plus de linguistes que d'im-
béciles à la coutérence de Bruxelles
Be sérait pas un compliment à l’u-
dresse des délégaés américaine, ai
elle était prise à lu lettre.

Eneffet, tous les delégués sont
des polyglottes reconnus,“excepté les
Américains,

Un confrère inco nu. II existe à
Paris, en dehors de la grande presse
quotidienne, une quantité de feuilles
spéciales, techniques, s'adressant à
telle ou telle catégorie sociale, à tel

ou tel corps d'état. Parmi ces jour-
naux bizarres, il en est un dontl’ex-
istence mérite d'être signalée. C’est
le Journal des Mendiants. Ce jour-

nal, ou pour mieux dire, cette feuille

d'avis, est quotidienne, #'il vous platt.
Elle est autugraphiée et donne cha-
que matin À ses abonnés la liste très
complète des baptémes, mariages et
enterrements riches qui doivent avoir
lieu dans ls journée et où la recette

promet d'être abondante.

LES EXPLOITS DE MORGAN.

None avons déjà signalé quelques-
uns des exploits du commisauire Mor-
gan, qui lui ont attiré la rép-obation
de tous les catholiques pas trop en-
croûtés dans le républioanisme et des
tou les protestants honnêtes.

Tlsemblait que le verdict reudu
par le peuple en novembre dernier
aurait dû mettre un freia à ss haine
de sectaire et adoucir un peu, d’ici à
la fia de son administration, le trai
tement des sauvages catholiques.
Mais c'est tout le cou*raire qui eat
arrivé. Un temps vient où 'a pa-
tience cesse d’être une vertu et les
sauvages, poussés à bont, out résolu
de se venger. Les Navajvos, entre
autres, sont indignés le la façon in-
hamaine dont le commissaire de M.
Marrieon les traite; on n'a pas ea
honte de lear eulever de fo:ee leurs
enfants et de les transporter à de
grandes distances, afin de lea envoyer
plus facilement aux écoles que les
parents catholiques no veulent pas
leur permettre :le fréquenter.
Le bureau dont M. Morgau est le

chef rend obligatoire l'éducation dans
les écoles anticatholiques. Le Sun de
New Yo:k nous fouruit à ce sujet
les rensoignements suivants: ‘L'un
dès règlements promu'gués définit
comme ayant l'Aze requis tous les
enfants âgés de plus de cinq uns et
W’ayant pas encore atteint leur dix-
huitième année ; leur état de santé
est établi pur le certificat d'un mé-
decin, après examen. Et quandil n'y
a pas sur la réserve as.ez d'Geoles du
jour, on quand, pour quelque autre
raison, le bien des enfants exige
dlairement qu’ils soient envoyés à
l’école ailleurs, on les envoie loïn de
la réserve. Dans ce dernier cas, le
consent-ment des parents est géné-
ralement demandé, ‘‘ ai Ia chose est
possible,” ce qui sigaifie que les en-
fants lear sont enlevés avec on sans
luur consentement.”
Mais ce n’est pas tout. M. Morgan

w’attendait À des p'aintes, à des récri-
minations. Il savait bien que, même
ches les sauvages, l'amour des on-
fants existe, et que ces pauvres dés-
héntéa de la nature ne ge laiesora: nt
pis sine: enlever, sans protester, ceux
qui leur doivent le jour. Aus-i l’ha-
bile commi:saire a-t-l pris ses pré-
cautions. Il entendait mener ton
oœuvre à bonne fin, et ne pas se lais-
ser arrêter par des pleura de sauvages
ou des ‘‘ racontars de religienses. ”
Ce n’est pas avec cela qu’on en im-
pose & nn homme de son impo: tance,
qui ne craint pas de violer la consti-
tution 4 la connaissance et avec l’as-
sentiment du président des Etats-
Unis.

Pour faire taire ses victimes, M.
Morgan a édicté des châtiments pour
œux qui oseraient résister À ses vio-
lences. Voici un échantillon des!
règlements qu’il à faits :

“ 70.—Les cas de refus de per-
m tue d'envoyer les enfants aux
écoles, soit eur la réserve soit en de-
hors, ou d'opposition aux officiers du
département dans leurs efforts pour
f-ire frequentér lés écoles par les en-
fantssauvages, seront référés an bu.

 

tion, d'employer l-ur sutor:té, chaque
fois que cela sera nécessaire, pour
faire fréquenter l’école par tous les
enfanis sauvages qu'ils p uvent at-
teindre.

“90. Il sera du devoir des agents,
après avoir rapporté les faits ot en
wwoir reoqu l’antorisation spéciale,
l’employer le police pour obtenir par
la force la fréquentation des écoles,
chaquefois que la chose sors néces-
sare.”

Comme ce bon M. Dorchester deit
se réjoar de cela! Comine il a da em-
brasser son bon ami Morgan! Avec
quelle ferveur 1! deit remerc‘er le

Seigneur d’avoir donné un commis-
ssirequisache e1 bien se ficher de
ces catholiques maudits qui ne veu-
lent pas se faire méthodist+e, malgré

ses exhortations et ses travanx apos-

toliques! Et M. Harrison, comme
il doit être fier d’être si bien secondé
par son fidèle Morgan !

Nous aimerions save: commentles
journalistes républicains catholiques
qui approuvent en tous points la con-
duite du eectaire Morgan, aimeraient

ss voir enlever leurs enfants par la
force armée, pour les envoyer duns

des écoles qui ne Font pus celles de
lear choix.

Si ces gens out du cœur, 1ls protes-
teraient contre une telle injustice, ils
se révolteraient contre cette persécu-
tion odieuse. Est-il surprenant que
les Nuvajos,des sauvages catholiques,
en butte aux fureurs du fanatique

Morgan, menacent de déterrer la ha-

che de guerre? S'ils mettent leur
projet à exécut'on, les conséquences

eneeront désastreuses, car beaucoup
de sang innocent sera versé. Mais à

qui la faute? N'est-ce pas à Morgan,
4 Dorchester, au président lui-wéme,

qui sanctionne les perséeutions or-
données par le commissaire des sau-
vages?

Voilà où Padministration répabli-
caine nous à conduits dans ce pays

où la liberté des individus eat le mot
d'ordre officiel.

Certes, nous ne vuuloue pas rejeter

sur tous ie parti républicain le blA-
me de cette conduite irqualifiable.
Si ses principaux organes pouvaient
étudier la situat on autrement qu’en

partisans, 1ls ne manqueraient pas de
protester avec indignation contre les
méfaits de leurs chefs ; nous Vespé-

rons lu moins. Mais l'esprit de par-
ti les aveugle, ou bien l'ignorance les
rend sourds à là voix deceux qui

souffrent ; et ils ge rendent ainsi eo-

lidaires d'actes qui assurermient lu
mort d’un homme chaque fuis que
Morgan tenterait de faire dans leurs

familles ce qu’il fait chez les pauvres
sauvages catholiques. L’ignorance,
dane leur cas, cest aussi coupable que
la coopération, et rion ne peut excu-

eer la faiblesse doat ils fout preuve.

:, Il n’y & pas de remède à l’oppres-
sion d’ici au quatre mars prochaio.
Mais que les opprimés prenuent pa-

tience. Quand l’sdministration dé-

mocratique sera établie à Washing-

ton, les auvages seront débarrassés
de leurs ennemis. Morgau, Dorches-

ter, et toute la séquelle ‘les farouches

fanatiques disparaîtront pour fuire
place à d’honnêtes gens qui saaront
recoonsître les droits de tous lea ha-
bitants de ce pays, droits qui sont
garantis par la constitution, et que
lea républicaine actuellement au pou-
voir ont violés avec une audace et

une cruauté inouïes.

 

M. MERCIER EN FRANGE

L’ Univers vient de consacrer dans
un de ses derniers numéros le magni-
fique article suivant de la plume de
sou rédacteur eu chef, M. Auguste
Rousse’, aur l'honorable M. Mercier.

‘‘ Les journaux canadiens arrivés
par le dernier ceurrier sont remplis

du récit des mauifeatations faites en
l’honneur de M. Mercier, à la suite

du verdict qui aoquittait l’ancien pre-
mier ministre de ls province de Qué-

bec. A Québec, od il a été jugé,

comme à Montréal, où il est rentre

aussitôt après son acquittement, M.
Mercier a été l’objet d'ovat ons popu-
laires qui, même aux dires des jour-
naux adverses, dépassent tout oe
qu’on avait vu jadis arant sa mise en
accusat:on.

Porte en triomphe sur les bras do
quatre athlètes, M. Meic er à dû ha-

ranguer la foulo. 11! 8 fait avec une
réelle puissance et aobtenu un grand
succès. Après avoir rappelé ses souf-
frances et les larmes de son foyer,il

a dit qu’1] pardonnait à ses ennemis,
mais qu’il se sentait plus résolu que
jamsig à poursuivre la tâche entre-
prise. C’est dans ce but quo 2%6tant
volontairement abstenu de paraître

au Parlement tant qu’il était sous le
coup des accusations qui lui ont valu
son procès, il promet d’y reparaitre
bientôt pour jdemander compte de
leur politique à ceux qui ont assumé
su succession.
Nous aimons à espéier que, dans 38&a des sauvages, accompagné de

déolarations explacites donnant les
circonstances de chaque cas....Un
chatiment que les cisconstances pour.
sont justifier leur srae alorsinfligé par|
bareau.

+4 80.—Il est par es présentes fait'
un devoir aux agente, ag-nts spé-
cieux, et surintendsuts de l'éduca-

ses éprenves même, M. Mercier aura

puisé, avec un redoublement d’éner-
gie pourle bien, la volouté de corri-
ger ea lui les défauts qu'on & pu lai
reprocher comme faisant contraste
avec des qualités de premier ordre.
Saus prendre partisur le fond des
querelles qui lui étaient snicitées par
les conservateurs, nous avons loué

M. Mercier pour les actes de justice
religieuse qu'il & eu remplir au pou-
voir, notamment pour os qui concer-
ne le règlement pour les bions ‘des
Jésuites, et nous avons de même sp-
plaud: au langage très élové et très
chrétien, très canadien et très fren-
Qais qu’il n’a cessé de taire entendre
en France dans les diverses circous-
tances où il y a pris la parole, lors
de son dernier voyage en Europe.
C'est dans cet ordre d'idées, nous
vonlons le croire, que M. Honoré

Mercier va reprendre la lutte, et s’il

s'engage vaillamment daus cette voie
d'nne large politique chrétienne et
nationale, nul doute qu’il n’arrive,

avant longtemps, à désarmer ses
plus ardents adversaires.

Pour le moment,ceux-ci, dont nous

ne suspectous aucunement les inten-

tions et qui ont eux-mêmes préparé
À M. Mercier le regain de popular:t6
qu’il retrouve dans l’issue de gon pre-

cès, manifestent leur irritation en
des termes qui pe sont pas pour les
servir auprès de ceux qui, à distan-

ce, jugent des choses avec des diepo-

sitions plus calmes et tout désir d'im-

partialité. Ainsi, par exemple, l’un
des principaux organes congervateurr,
résumant les munifectations dont
nous parlous plus haut, s'écrie :
<Hourrah pour Barrabas.”
Franchement est-ce bien adroit,

nous ne disons pas est-ce bien juste
et bien chrétien, de se livrer à detels

excès de plame pour un fait qu’il
fuudrait envisager avec plus de sang
froid? Avec de tels arguments,les
conservateurs canadiens risquent de
se faire beaucoup plus tort à eux-
mêmes qu’à l’adversaire contre lequel
ile continuent à deployer un tel
acharnement!”

L’EMIGRATION

¢ Un membre du clergé ” écrit au
Canadien de Montréal une lettre
fort intéressante sur la questien de
l’émigration. Nous croyons de notre
devoir d’en reproduire quelques pas-
sages, afin de fermer la bouche à coux
qui orient que les Canadiens émigrés

auz Etats-Unis ont été forcés de
quitter leur pays parce que leur in-
conduite ne leur permettait plus d’y

vivre.
« Ceux qui attribuent le mal de

I'émigration au luxe, à l’ivrognerie,

à l’amourdes plaisirs, à la mauvaise
culture des terres, ne font pas une

bonnediagnostique etils se trompent.

Nous ne sommes pas plus vicieux

aujourd’hui qu’il y à 40 ans.
Les Canadiens d’autrefois bu-

vaient, se divertissaient, fétaient et

faisaient la noce pour le moins au-

tant que ceux de la génération ac-
tuelle, ot malgré cela ils n’émigruient

pae; ils Atablissaient leurs familles,

défrichaient des terres, colonisaient

et avaient de l'a gent. Ils aimaient
leur paya et étaient attachés au sol.
Pourquoi tout cela est-il changé ?
Puurquoi abandonnone-nous ce pays

qui était si cher À nos ateux ? Dira-t-
on que nous n’avons plus de cœur ?”

“Il n’y à que deux causes qui dé-
terminent un peuple À s’expatrier:
“ingratitude” du sol qui lui re-

fuse le pain, ou bien la ‘“‘“mauvaise
administration” de la chose publique
qui ruine un pays.

Or, ici en Canada, les terres sont

assez fertiles pour nourrir une popn-
lation quatre fois plus nombreuse
que la nôtre. (‘ependant, partout

on crie misère dans les campagnes,
et l’émigration ne diminue pas, Il
reste lonc à dire que le vice est dans
la mauvaise administration de la cho-
se publique.”......

Le correspondant du C'unadien
parle ensuite de la colonisation du

Nord-Ouest. Il ne croit pas, comme
certaïnes bonnes Ames, que ce soit

un projet favorable aux Canadiens-
français. ‘En faisant l'acquisition
du Nord-Ouest, Curtier uvait des
vues patriotiques; ce pays devait ser-
vir de déversion 4 notre population
canadienne. Mais dans les plans de
nos ennemis, c’6tait bien autre
chose.”
Ea effet, les Anglais d'Octawa,

voyant que le peuple de la province
de Québec s’en venait par milliers
aux Etats-Unis, à résolu de mettre
fin à cet exode, qui diminuait la force
du Canada en lui enlevant le meilleur
de sa population. En allant au
Nord-Ouest, les Cauvdiens restaient
les aujets du gouvernement fédéral,
et la majorité frangaise de la provin-
ce de Québec serait ainsi amoindrie.

menacée d'être détruite—le grand
rêve des Anglais—tandis que là-bas,
dans les l'erritoires, nos compatriotes
resteraient toujours dans la minorité.
On saurait bien, d’ailleurs, faire ve-

nir assez d’étranzers pour les empé-
cher de prendre l’ascendant.

C’est ce qui est arrivée. Les Ua-
nadiens qui vont au Nord-Ouest ne
tardent pas à reconnaître l’impru-
dence de leur démarche. “La po-
sition de ceux qui y sont établis va
devenir insoutenable. Ceux qui es-
pèrent, espèrent centre toute espé-
Tance, on au moins contre toute ap-
pareuce d’un sort meilleur,”
Ev “un membre du clergé” ter-

mine par cette sombre prophétie :
*9':l ne survient pas une crise sa

lataire, le peuple canadien s’en vu.”

 

 
 

grés aux Etats-Unis sont mieux que
osux qui vont au Manitoba, quoi
qu’en disent certaines personnes fort
respectables et animées des meilleures
intentions au monde.

 

RETRACTATION

Je soussigne, A. Filiatreauit, Di-

recteur-Gérant dv la Canada-Re-
vue, actuellement poursuivi, pour
libelle, devant ls Cour du Banc de
ls Reire siégeant en matières crimi-
nelles, dans le distriot de Joliette,

pour avoir publié le oinq novembre

dornier (1892), duaa le journal nppe-
16 Canadu- Revue, un écrit diffama-
toire contre Messire Frédéric Àlexan-
dre Baillairgé, prêtre et professeur
de théologie au Collège Joliette, sous
la forme d’une réponse à une pré-
tendue lettre datée de Sorel, le vingt-
huit octobre dernier (1892) et ai-

gnée “ un père de famille.” confesse,

par les présentes, que ledit écrit est

injurieux, calomnieux et mensonger,

et que je ne suis ni justifiable ni ex-
cueable de l’avoir publié.

Je rétracte cet écrit en on entier,
et prie Messire Baillargé d’accepter
mes excuses.
En considération de cette rétrac-

tation et de l’engagement que je
prends de payer tousles frais de ladite
poursuite, ainsi que les frais de l’ac-

Lion civile 1ustituée contre la ‘“ Com-
pagnie de publication de la Canada-
Revue ” pour dommages, je prie ledit

Messire Baillargé de de pas procéder
outre dans eesdites poursuites pour
libelle, tant au civil qu’au criminel.

Je m’eugage à fuire publier la pré-
sente rétractation dans la Canada-

Revue, La Putrie, L'Electeur, Le C'a-

nada et le NATIONAL de Lowell, et
je consens que le dit Messire Bail-

largé le fasse publier où bon lui sem-
hlera. Fait en double.

A. FILIATREAULT.

Joliette, 15 décembre 1892.
   

 

Ni les Bébés font leurs dents,

ce bon remède, le SIROP CALMANT OR

Taras WINSLOW, pour la dentition de vos
nfants : 01 les soulnge, lent anmollit les gencivey,
vite des douleurs

et

empêche les coliques ei |
laurhéo—15 Cts In bouteille.

 

Illustrated Sport Musie & Drama
88 Fifth Avenue, New-York.

Abonnement $3 00 par année

«» VIVE =»

Là Canadienne!

Pour savoir ce qu’il lui faut,
quand elle a faim elle mange,
quand elle n'a point d’appétit elle
sç sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROPla soulage am-
plement; quand elle a des Brûle-
ments d’Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser-
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; C
un mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROPest toujours prêt a sou
lager. Personne en ce monde v
sans être plus ou moins troublé a.
Mal d’Estomac ou de Tête, de
manque d’appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais
est le Régulateur de l’Estomac,
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois: “ Pour vivre i
faut manger,” et quand vos vivre:
ne digèrent point, avec ce SIRO:
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,
avec une garantie. N'en acceptez
point qui n’a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Ms.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prenes

 

DEUX BONNESICHANCES!
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réduction de janvier

Nous avons casse nos

36. 38, 40, 42, 44

E. H. CHOQUETTE + J A. CHOQUETTE,

DEUX BONNES CHANCES
Après un sérieux examen de notre

Assortiment de Pardessus

Nous a'ons con-taté qu'il était varié dans toutes les grandeurs, il uous
st 1mposs ble de nous en procurer d autres.

LOT No 1—Convisté dans les grandeurs casséos das bzaux pordessus
que nous vendions $15 et 25. Nutre prix pour les écouler est de

$10 PIECE
LOT No 2 Consiste dans toutes les graudeurs cassées de pardessus qui

se vendaient avant $8. et $12.00. Notre prix pour les écoules sout de

$8.00 BT $7.00

ll y eu a 75 de $10, c’est une occasion inouie.

l'ans le lot 2,il en reste 70 et ils sont sans de u*e tous di-paraître sous ped.

Ceux qui viendront àbonne heure auront le meilleur choix au

 

Lowell One Price Clothing Co,

‘COMMIS CANADIENS’,

Auwi plutot que d’attendre la

Prix et fait deux Lots

Rue MERRIMACK,

JOS. CACQULRTTE et L. B RICHARD

    
 

| QUARTIERS

Marchandises

— L'ORIGINA

MCINTYRE’S BAZAAR
e Merr356, 358, 360 et 3

 

7 RIEN DE MIRAGULEUX.
Qnand on considère le bien que produisent

les remèdes sauvages de J. E P Ravicot on

est tenté ve croire qu'i’ y a quelque cho-e de

miræuleux en eux Cependant il n'ya rien
d'extraordinaire dans ses remôdes, attendu
q'‘e les guérisons qu'il opère sont toutes natu-
relles. D'il en est ainsi cent parce qu'ils ne
out composée que d'herbes et de racines tels
q'e les anciens s'en servaient. beaucoup de
malades ne se puérissent pas parce qn'ils
n’emploient pas des racinages; les remuèdre
composés de r cines de J. E. P Racicot sont
comform-# à la nature et c'est pour cette rai-

son que la nature leur aide si con: idérable-
ment. Il n'y a pas de maladie qui pui se ré
s'ster à leur efficacité, des malades qui rouf-

fraient depuis d 8 années et qui avaient em-

ployés toutes espèces de "emèdes, sans an no
B'icuès, 86 sont vus complètement guésis après

l’usage da es précieux ren ddes. Pour vous
les proourer allez à ses bureaux il sera là lui-
même.
Lowrur— Le dimanche, de & 112 à 9 172 du

matin. Lundi de 8 du mation à 9112 du soir.

Me: credi de 8 du matin & 9 1|2 du roir. Same-

du matin à 9 du soir : 78 rue Franklia.
an No 71 112 rue Harbor. -
Morgan et Chandier, chez le Capt. Verrette.

— POUR LEs -

 

Noi.s avons acheté de WArD & Cie, Horace Parrace & CIE, Hyver

Bros & Cir, leurs lignes complètes d'échantillons à 50 eentins dans la pias

tre et nous offrons le tout à nos pratiques aux mômes avantages.

Achet:z vos Gadeaux de Noel chez Nous!

 

EE

dide 8 du matin a 10 du soir : 278 1)2 rue Merrimac. MANCHESTER—-Le mardi de 9112 du

ma io A 10 du soir: au coin de lu rue Spruce et Chestnut.

|

LAwkENCE— Le jeudi de 912
Saurm— Le vendredi de 9 112 du matin à 10 du soir

NasuvA—Le dimanche de 1] du matin à 5 p. m., au coin des rues

GENERAUX |

de Noel !!

L ET SEUL—

imack.
|
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LA

Compagalex-Gaz
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbor

COOKE
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“ Aux PrixSuivants :
Lassé, par (chaldron) 36 “ois-

seaux. livré à domicile, #4. 50.

Demi (chaldron) $2.25.
Non-cassé, livré A domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

6 ESPNMPTE A $1.10
te wi MILLE PIEED
AF Poeles s (az montey et a loner

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

IDIRECTEURC!

SewaLL G. Mack, James B
FRANCIS,LEVI SPRAGUE, JACOB RO
GERS, JOHN F, KIMBALL, ALEXAN-
per, G. Cumnock, ;Grorex B
MoTLEY.

La COMPAGNIE da GAZ oniat d'autre.

SwellSalon au
3

OAKS
10c, 10c:

CIGAR.
C'est un Cigare d'une qua-

it insurpassable.
En vente partout, chez les

ror 1istes et les marchands.

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

Funobres.

—RUE CHEFVER—
Petit Canada

Le public canadien trouvers un besa choix
de cercueils pour enfants et grandes person-
nes, Services jour et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En
terrements.

Messieurs Joseph ’Albert continuera
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Annales  Historiques,
 

«4 Magnifique +

+ Revue Mensuelle Litteraire et Historique, »

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

 

Prix de chaque Livraison, 26 Cts

 

Afin de permettre a toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, uous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 50 Cts,

 

Commele Tirage est limite, ceux qui veulent

~ prefter de cette Reduction,

feraient bien de

s'empresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible

 

_EMARQUEZ BIEN
Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujour-
d’hui de donner les quatre premières livrai-
sonsa ont paru jusqu'à cette date pour
la modique somme de

50 Cents!
C'est parce que nous avons encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant
Ouvrage en mains, que nous tenons à récan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes.

 

INUTILE DE DIRE

que cet ouvrageest des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s'instruire
sur

L'Bistoire du Canada et des Etats-Unis
 

Ouue l'Etude Historique sûrle Canada et
les Etats-Unis par M. CHA®LEs R. Daovsr,
il y a dans chaquelivraison des “ ANNALES ”
des articles de nos meilleurs écrivains ca
aadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS comme par le passé à tenir une écurie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale- i
ment eollicitée. Corbiilard blanc pour en-.
fants $2.00. |

ZF Satisfaction Garantie.
 

FF" Assortiment complet de Marchandises |
fennçaises, Anglaises ét Américaines pour I'am
tomneet l'hiver.
Nos échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanas 1mueurs,

STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER, DE LOWELL.

 

“@f" Noas garantissons t3:14 mrs 1154 9; PÉP
Da

 

 
 

 

 

le voir de suite.

Unevariété infinie
très Bon Marché. À tout prendre, les Canadiens émi-

Buffets, Tables de salle a Diner.

LE PLUS CROS STOCK.

L’avez-vous vu? - L’avez-vou
QUOI ?

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.
Aussi un stock complz{ deServices de Tables ct de Vaisselles

—— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots 8a 15 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass

s vu?
 Te
 

 —0

 

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de dnnner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix. C'esta vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vas
so cents immédiatement, car si vous retar
dez, vous courrez grand risque de nepouvoir
l'avoir.

 

N’OUBLIEZ PAS

Que le nombre que nous avons en mains
est limité, et que si vous voulez vous procu-
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de temps à
perdre. car ceux qui enverront leur argent

premiers, seront les premiers servis.
Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER,

MARKET ST, - LOWELL MAS8 BA
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nière visite de sou père ; le malheureux fis
8 conservé un adivirable aang-froid pendant
toute la durée de l'entr tien, conservant Is
même indifférence qu'ii à mauifetée depuis
sou inos:cération. La ocouvsrsmtion a été
uèe brève ec quand le père v'est retiré, lu
cœur brisé, eon file lui dit : + Adieu, mou

pauvre vieux père. *
Blsvin ft demstiuer quelques-uns da ses

anciens amis pour leur dire un dernier
adieu.
Pendant ton entretien avec l’un d'eux il

revint fréquemment sur le meurtre de
Davey disant: “Je suis chagrin d'avoir tué
ce pauvre Juck, mais si j'avais pu tuer
Lefèvre et Lafesse j- mourrais de bou cœur.
Cependant j'étais irrité à un tel point que
si mon meilleur ami eut tenté de 1n'arrêter
les conség'iences eussent été les mêmes.”

Slaviu s'entretint avec ses gardiens pendant
ia nuit, sans contrainte, d’une voix ferme

même, Ii s'est lové vers cing beures et de-
mie et déjeuns l6gdrement à 6.35 heures.
Tout le monda est indigné de la conduite

honteuse du bourreau. Radeliffs prétena
Hon. L, P. Pel'etier, secrétaire de la qu’il vient d'é:re nommé exéouteur public

province. pour toute l'étendue de la Puiseaucè; si son
Hon. Johu Mclntosh, miuistre sans por-| ire est exact, cette nomination est peu

tefeutile. faite pour mériter des éloges à ceux qui
C'est-à-dire que c'est le même gouverRe- l'ont choisi. Un des actes de brutalité in-

meut, avec M. De Bouchervile en moins. eroysble commis par ce bourreau à gros

Commeil n’y & plus de munistre au con asiaire, depuis ss malencontreuse arrivée
seil législatif, il est probsbie que l’hon. T. ici, est la visite qu'il fit au prisonnier, quel-
Chapais sers fait ministre saus portefeuille ques jours avantl'exécution, en se présen-

à titre de leader du conseil, taut lui-même à l’infortuné comme l’homme
qui allait l'envoyer dans I'¢ternité, Slavin
lui répondit que es présentation n’était pas
uécessaire car il le connaissait. Comme ou
s'y atiendait, Slavin n'a fait aucune résis-

tance; à 7.40 heures on lui liait les mains et

  
Nouvelles du Conoda
———————

LE Nouveau Canisor

Québec.—L'honorable M. Taillon, appelé

à former ie nouveau gouvernement, est ar-
sivé en ville jeudi après-midi,

It « été rencontré à le gare par le major
Bhepperd, aide-du-camp du lieutensnt-gou-
verneur.
M. Chapleau ayant renouvelé l'invite

tion officieile, M. ‘Tuiilon & accepté et remis
immédiatement au chef de l'Exécutif ls
liste de son oubiuet, que voici :

Hon. L. O. Tuillon, premier et président

du Conseil Eséoutif.
© Hoan, E. J. Flyin, commissaire desterres
de la Couronse.
Hun, Louis Beaubien, commissaire de

l'Agricutture.

Hon, Joha Hall, trésorier.
Hon, T. C. Casgrain, procureur-général.
Hon. G. A. Neutel, commissaire des tra-

veaux publics.

TRISTE CAS DE MISERE ET D'ABANDUN

Moutréal. —Hier soir un Monsieur qui
passaiten voiture dans une des rues du
quartier St-Jean-Bapliste n’a pas été peu
surpris du trouver sur la . rue un vieillard
couché surla beige et paraissant inani- à 7.42 heures 1l marchal: vers l’échafaud

mé. Slavin était très faible ; après que le

1\ l’a recueilli et amen6 au poste de police

|

bonnet eut été plaçé sur sa tête il dit :

le plus proche. La, on l'a assis sur une |“ Eh bien! adieu, messieurs. ” Le signal

chaïse, mais 1l pouvait à peine se tenir. Il fut vlors dunné et il était exactement 7.45

était dans l'état le plus pitoyable. Ses ha- hrs que nd le cerps de l’infortuné fut lancé

bits qui paraissaient aussi vieux que lui- dans le vide, La mort a été instantanée:

mews étaient tout en logues, II était rou-
g6 par la verm'ne.

On n’a pas pu savoir son nom car 1l était
trop faible. Ou l'a transporté ce matin, à

la station centrale,
Là, le Dr Bouchard l'a examiné et il le

eroiu dérangé d'esprit. Il à parlé cependunt
et il a dit se nommer Jos, Kdelsey âgé de
70 ane, Irlandais. Ou ne sait d'où il vient et

#’il à une famille.
Le Recorderl’a envoyé en prison pour 8

mois. LA au moiusil aura uu abri.

SINGULIER ACCIDENT

Montréal —Un singuiier accident est ar-
rivé vers 10 30 heures, sur la rue St Sacre-

ment. Une quinzune d'ouvriers étaient
montés sur un échafaudage situé à quinz+ dansl'incendie de son presbytère se svient Deuxième rue. Ils n'ont pu trouver aucun
pieds de hauteur, à lu bâtisse de la Cham- Buéries. M. l’abbé Lemuy lui 8 êté assigné argent, mais ilsont enlevé une quantité
bre de Commerce Anglaise,lorsque soudain,

uu madrier se brisa et tous les ouvriers
furent précipités sur le sol.
Deux d’entre eux ont reçu des blessures :

Marcel Robert, de la rue Larivière, souffre

d’une fracture du pied droit, et P. Buuley
& reçu plusieurs contu-ions, Robert a 616

transporté à l'Hôpital Notre-Dame par am-
bulance et Boulay a été conduit chez lui.

Les autres ouvriers sont sains et saufs.

CRUELLE DECEPTION D'UNE JEUNE FILLE A hiver, surtout sile temps continue à se, Noël,

Propos DE SON MARIAGE

Montréal.— Hier soir, le détective en

chef Cullen a requ A son bureau la visite
d'uue jeune fernma qui se trouvait dans un
grand embarras. Ella a raconté un fait
propre à atteudrir le cœur mais notre offi

cler ne pouvait lui venir en aide.
meure rue Labelle,

Voici ce qui est arrivé. Le 15 de sep-

tembre dernier, eile s’est mariée clandesti. de Notre-Dame de Staubridge, vient d'être rapportés au bureau de sauté, la semaiue
nement, £ans la conuaissance de ses parents, portée devantles tribunaux du pays. Un dernière. ’

Un monsieur qu'on lui avait dit être minis-
tre, à fait la cérémouie. Son mari, qui

était commis d'hôtel ici I's laissée derniè-
rement ; puis il lui a Écrit disant qu’il n’é-
tait passon mari, car celui aui les avait
uois n'était pas ministre et que le nom mieux, représentant ls grande majorité suivant sera exécuté à l'église Notre-Dame

Naturel- des opposants au projet de démembrement| de Lourdes :donné Caus le temps était faux.
lement, la pauvre femme ne sut d’abord
que faire. Après beaucoup d’hésitation,
elle résolut de confier l'affaire aux détecti- de ces trois paroisses, et de la desserte de| tion, “Mysterium Fidei”, d'Hermann, par

ves, pour faire arréler son mari et savolr Sy pierre de Vercne, deux des curés et la! la société Orphéonique.
quel était ce faex ministre qui les avait
mariés. De là sa visite chez le détective
Cullen. Celui ci ne put rien fuire etil cou-
seïlla à la plaignante de s'adresser A un

avocat pour mettre l'affaire en cour.

Une Faume MisE A LA PORTE PAR 80N MARI

Montréal.—Une femme a pris, ce matin,
un mandat en cour de police contre son

mari nommé François Allard, pour refus
de pourvoir à sasubsistance. Elle Jit dans
sa plaiute que l’accusé gagne beaucoup

d'argent et qu'il ne veut pas subvenir à sa

subsistance.
Elie voulait le quitter et emporter avec

elle les meubles qui lui appartenaint lors de

son mariage.
Lorsqu'elle commuuiqua son dessein à

son mari, celui-ci la frayipa à la figure et la
mit la porte. Elle erra longtemps ne sa-

chant oft chereher un abri. Elle so réfugia
enfin chez une amie.
Rérolue de prendre une action contre son

mari, elle s’adressa au grand connétable

Bissonnette qui alla chez elle au No 32 rue
St Louis avec un mandat. La, il trouva

Mme Allard à la porte tremblante de froidi

et à moitié vêtue par que son mari lu

refusai l'entrée.
M. Bissonnette frappa a la porte mais

François vint à la feuêtre et se mit À rire
du grand conuétable, lui refusant admis-

sion,
Les portes avaient été barricadées avec

des planches, mais notre digne et brave

fouciionnaire en avait vu bien d’autres. Il
alla eu arrière et enfonça la porte. Allard
s'était refugié daus les étages supérieurs.

Enuo lnstantil fut fait prisonnier. Son
procès à été remis,

SIX ENFANTS VOLEURS

Québec.—Le procès des six jeunes gar-
çons arsôtés mardi soir pour une série de
vois co uinis dans Saint-Roch, et dont les

auteurs dévalisaiont chaque soir, quelque

soir. quelque vitrine, est commencé hier et
à excité autant de curiosité que d'indigna-

tion, Tl a été prouvé que Picard, le père

de deux des jeunes détrousseurs, était l'âme

damnée de cette petite bande, qu’il avan

dressée lui-même. Les accusée sout À Le-

vas eut, O. Martel, J. Picard et À. Picard,

WimLyman qui ont été condamnés à deux

ans d'école de réforme. Pour avoir reçu

chez lui les marchandises volées, A. Le

vasseur à été condamné à trois mois de

prison, et J. À. Picard, père de deux der

enfants, à quatre mois de prison,

ExgcuTION DE SLAVIN

Cornwall, Out—James Slavin «lias Me

Mahon, n été exécuté à 7.40 h. a. in , pour

le m=urtre du capt, J. B. Davey.

Les journalistes, quelquer médecins et

quelques citoyens seulement ont asisté à

l'exéoution, en tout 50 personnes.

le condamné & regu meroredi, Ia dor-

Dix minutes après on coupait la corde et
on enterrait son corps dans la cour du palais

de justice.

Savin a conservé jusqu'au bout “une
stoïque indifféreuce et même au dernier
moment,il a refusé de recevoir aucun avi-

seur apirituel.

MORT LE PERUSSE

Québec.—Cyrille Pérusse, le maçon tom-
bé du haut de l'hôtel Froutenac, il y à dix-

neufjours, est mortà l'hôpital,

RETROUVEE A DEMI-MORTE DE FROID

Ottawa.—M. le Chunoine Bélanger, curé

de Suiut-Audré-Avellin en aura pour deux
mois avant que les brûlures qu’il a reçues,

coumrne vicaire. Ou sait aujourd'hui que le
feu à originé daus la chaubre de la ména-
gère que l’on croyait avoir péci dans les
flammes. Mais elle à été retrouvée trente-
six heures après le feu, dans la grange,à
demi-gelée et tellement effrayée qu’on crai-

gnait pour sa raison.

UNE EPIDEMIE DE GRIPPE A MONTREAL

Montréal.—Le Dr Laberge dit qu'il s’at-

tend à une nouvelle invasion de grippe cet

maiutenir humide. Quelques méuecins di-
sent qu'i's ont déjà été appelés pour quel-

ques légers cas d'influenza.

NOUVELLES DiFFICULTES RiLIGIEUSES

St. Hyaciuthe. —Une difficulté qui vient
Elle de- de s'élever entre Mgr l'évêque de St-Ilya- rapidement.

cinths et les habitants francs tenanciers de

Si-Sébastien, de St-Damien de Bedford et

vref d'injonction sur une enquête en com-
plarnte, vient d'être accordée par Son Hon-
peur le juge Lynch contre Sa Grandeur
Mgr Moreau, évêque de St-Hvacinthe, à la
demande de MM. Mercier ,Gouin et Le-

de leur paroisse respective.
Lors de ls circulaire de démembrement

majorité des paroissiens des villages se

croyant lésés interjetèrent appel à Rome,

Nonobstant on construisit l’éguise à laquelle

11 ne mauque plus que la toiture aujour-

d’hui. Le parachèvement de l’église en-

traînant la perception de la dime, les inté-

ressés out pris les mesures légales ci-dessus

indiquées.

-=Si une femme veut engraïsset

ite et se guérir de la maladie si com-

aune à son sexe, jouir d'une bonne

santé et aimer le vie, nous lui conseil-

lons d'essayer une Douteille du “Ré-
pulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. IL, à
qui vous pouvez vous adresser. Aus-
ui à vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un “ Female
Po ors Plaster” du Dr J. Larivière,

le me lleur emplêtre yawr la femme,

vous aurez tous les renseignements
concernant le “Régulateur.” Prix °

sente.

Pour toute information, écrive au

Dr J. Larivière, seul propriétaire,
Marville, Rhode Island

 

Aux dames
Méfles--vous des pharmaciens qui vous

effriront un Réqulateur de la femme et
vousdiront qu’il est aussi bon que le ‘Ré

gulateur de la santé de ia fen.me du Dr.

Larrivière. Co sont des \mposteurs qui,
vo la grande popularité de mon murveil-

leux remè-ie, se servent du même nom
pour vous tromperet faire un fort, profit
À nos dépens! Ma marque de commerce
est enregistrée & Washington et je vals
avoir soin de oes honnêtes gens-là.
Refusez tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larividre, Manville
R I. Demandet aussi les Female Perou
Pias eradu Dr Larivière. Ue sont les
mellleurs emplâtres et les seuls qui soteut
employés daus les communautés voligieu-

ses ot les hôpitaux. Le Boston Eclee
tic Hospital emploie le Régnlateur
de la santé du le femme et les Female
Porous Piasters du Dr. Larivière e* les
médecins de cet Hopital certiflent qne ce
sont les mellleures préparations qu'i's out

employées pour leurs femres et filles af-

fectées dela maiadle ol euinmuns an

femmes. [is emploient anssi le Régula-
teur pour fortifler les nerfs ot le sang, re
iever les forces, arrêter toute douleur,
dounér appétit/et faciliter la dige-tion.
Pour touté information, écrives au Dr. J.
Larividre, Manville, R, 1. Plasters 50
cents. Régulateur $1.00 la bouteille, et
coutellies pour 88.00. 

\

CHRONIQUE, DE FALL RIVER

—Le Dr Nicho'ls sers à l’hôtel Wilbur,

vendredi, 23 dfcembre.

—M. Juice Latiiaviile, de Stanford, Cu-
\nsds, esten promemide à Fall River,

—M, Furtaius, gardien da pars Liver.
side, se plaiat que des Voleur: re aunt iviro-
duits dans uno dus Écuiies et «ut enlevé

823 de luin et du grain.

—Un nommé Maloufaut, de ls Septidine
rue, est tombé d'un escalier et s’est dislo-
qué l'épaule droite. Il est sous les soins
du Dr Cardin.

—M. Is Bourget, de Lowell, Muss.

était de passage à l’all River, la semaine

dernière.

—M. George Dion, de ls rue Pleasant,
est allé pascer quelques jours à Newport,

BR. IL

~M. Léonidas Perrault, vieillard de 59
ans, de St Denis, Canada, est en promenade
A Fall River ches uu neveu de la rue Plea-

sant.

—M, Joseph Patenaude, qui était en
cette ville depuis quelques semaines, est
retourné À Providence, la semaine der-

nière.

—Un jeune Lafond, des blocs Bouden,

en tombant d’un escalier, s’est cassé le

bras droit, ’

—Les nouvelles lois de la Ligne des Pa-
triotes ont été adoptées à !a dernière 3s|
semblée de cette sociétée,

—La Cie Maplewood a vendu des lots à
bitir sux deux Canadiens suivaut; Adelard

Couette, lot au coin des rues Swafford et

Anthony; Paul Bossé, lot sur la rue Antho-
By.

—M. George Durfee a vendu & M. Jo-

seph Cadieux un terrain srr la rue So.

Main.
—M. Jean Poutré, de la rue Morton,

Bowenville, est décédé samedi dernier à

l’âge de 49 ans. M. Poutré laisse cinq en
funte, dontle plus vieux n’est âggé que de !

18 ans. Les funérailles ont eu lieu lundi de !
cette semaine, !
—L'échevin Crowther, du quartier 6.

élu deruierement, vient d’intenter une ac-:

tion en dommages de $5000 & la Cie de!
Publication du Globe de cette ville, |

—Les restes mortels de Mme Etlis Tripp,
décédée dernièrement, ont été transportés
à Westfort pourl’enterreient.

—On se plaint amèrement à la Flint
d'une foule de colporteurs qui rendent Ja
vie très désagréable aux résidents de l’en-

droit,

—Des voleurs se sont introduits dans le ‘
magasin de meubles de Hart & Howland, !

 
assez considérable de crayons, et d’autres

petits articles

—On dit que les pertes causées par l’in-

cendie de samedi dernier chez Staples &
Cie s’élèveront à plus de $40,000. i

I

—MM. Armand St George, de Littlefield, !

Mass., et E. Riendean, d+ Pawtucket, sont!
en promenade à Fall River. |

—Le cLour de Ste Au
une messe harmooisce pour la fête de

 
ert à préparer i

 —M. Jean Parent, qui nous avait laissi’s

u priniemps dernier pour Vancouver, C A,

ét revenu à Fall liver :a semaine dur-

vière.

—Les réparations à la station des iun-.
Ways élictiiques de DDowciviile avancent

Les bureaux ont Été iraus-

portés à l’élage supérieur.

—Qnatre cas de fièvre scarlatine ont été

—II y & eu trente mortalités la semaine

dernière à Fall River. 10 des décédés

étaient âgés de moins de 5 ans.

—Dimanche féte de Noël, le programme

Graud orchesire. Messe du

second ton harmonisée. Cautique de Noël
de Gounod, par Mile Boucher. À l'éléva-  Bénédiction du

St Sacrement ; “Ave Maria” par l’Orphéon; |

“O Salutaris” de Durand et ‘’Tuautum
Ergo” d’Hermaun, par l’Orphéen.  Direc-
teur du chant, Révd Père Giguère. Orga-
niste, Madame Julie Ramjon.

Le 6 janvier prochain le Cercle Sala-

berry donnera un bal dans la salle St

George. i
—Parlant de Lizaie Borden, Andrew J.’

Jennings a dit qu'il ne s'attendait pas!
qu’elle serait assignée dès maintenant,tel |

qu'anuoncé d’abord. L'esprit de la loi cri, ©
minelle consiste à permetire au coupable sa |
propre défense, soit par lui-même,soit par
ses avocats. L’assignation est faite par le!

juge. lln’ya pas dedoute que dans ce
cas, Lizzie Borden aura besoin de M. Jen-
nings pour contincer à agir en sa faveur;
M. Jenning croit done que quand M. Pilts-

bury déterminernla date de l'assignation, *
lui M. Jennings en sera averti. !

Il croit que l’assignation aura lieu dans |
deux semaines au plus tard. Le fin wa!- i

heureuse de M. Trickey & fait connaître au
public le fait que quelques autres personnes
descendront peut-être au tombeau parla
fautes des crimes de Lizzie Borden. l.a
nouvelle de l’indictementl’a rendue malade,
Aujourd’hui elle est dans une prostration

complète.

Tous ceux qui sont concernés dans ceite
malheureu:s affaire commencent à perdre
leur sang froid et à pâlir.

—Samedi soir, le feu à éclaté dans une

des remises à charbon de Staple & Cie, sur

le rue Davol ; en peu d’instants l’inceudie «
fait de grands progrès. De plus, le feu!
s’est communiqué à une goëlette attachée|

au quai et l’a complètement détruite. Lcs
pertes sont considérables.

Une cause intéressante s’est déroulée de- |
vant le recorder jeudi dernier. Les officiers |
M. Carthy Reagnus, Ferguson, Wilson
Fanuing, Dailez, Golden et Walsh entou-
rèrent la maïson portant numéro 29 Septiè- |
me rue, qui depuis assez longtemps n'a pas|
une réputation des plus enviables. Un des)
officiers ayant frappé À la porte, Joseph |

Nareau, le p*opriftaire, vint ouvrir, on le:
repoussa À l'int(rieur, et l’on fit main basse
sur tout ce qui était suspect, Un Irouva
quantité de ligneurs fories ct de h'dre

Tous les occupants ont Été arrétés, Joseph

 

 

 

f

rubé qui ne para| ae avoir pins de 14 nas

Virginie Il-sseile, une

liens, Edmond Troy et Mie Nereus

(t6 portCes à la station de police. Les in.

culpés ont retenu les services de l'avocat
Bragg, tous plaident non coupables J t

leurs proces auront lieu demain, 22 cou
rant, Nareau & dû fournir un caution de
8500 et les autres $300. M. Bragg nous a
paru comme un homme qui n'aurait pas
entière onnfiance en sa cause. 

    

  

* juformations, écrivez au propriétaire, Dr Je

1d. € NORRIS & CO.

Nuresu et sa femue Phaché, I-ahetle Iie’

habituée ds ees

Toutes les liqueurs conproactiantes ont,

Etadli en 1774

Malt + Hopine
Marque ‘‘’l'ête de Tigre‘

Combat l'nsomaie

x (Guérit la Dyspepole x

Aide la Digestion
Un remède divsulvant pour la Débilité gé-

nérale, empêchant les effets des stimulants
alonoliques, et un bienfait pour les nourrices,
Recomniandé par la faculté medicale et

su; érieur à aucun importé,
En vente chez le br THénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.

Préparé seulement par la

ROBT.SMITH

Ron! w.icle de toilette à l'entrnié do flonsy
dé-ouvert après des années de recherches

tiques très sérieuses pour enlever posi-
versent, las Boutrrna, les taches de rousmeurs
{rvusselures ) lo masque «hex Les f-rumes (ta
ches jar08 a la figure) ot toutes autre dévule-
mives do la pesu. Bus action est pumtive
gurantio infuillible ; elle reud ia peau douse
ot lisa, ot dolairvit lo teint. Jn vente ches
les pharmusions Cauadions des Nists-Unis
Prix The la bo ville

Préparé par le Ue J. D. Delisle & Co, Le
well, be

Propriétaires du Dr Dolidle's Kniss Com
pound Wise

 

*

1Quatre Preuves d3 Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l'approba-
tion de ce fameux remè-le par les
principaux médecins des Univer-
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre de félicitations, l'augmenta-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr |
Delisle’s Kinium Compound est :
le seul remède garanti infaillible © HILAD ENS ANI
dans tous les cas débilité générale, PF ELPHIE * PENSYLV P
pauvreté du sang, épuisement par 4 ,

|Washioston Savmzs Bakle travail,manque d'appétit,manque

Bituée daus ies bureaux'de la LOWELL

*
 

Indian Pals Ale Brcwing Co, 
38me rue et Avenue Girard

 

de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
ete. Jl est égu : ; i

CE lement sans rival TRUST Co. — LES ESTABL.. 't™ a iookuett, Suncovk, Concord, et les stations

et garanti infaillible pour les ma- { ntermédiaires. :
ladies propres à la femme, telles 147 Central NA et 4 Gorham St Meilleures Luise Lowell 45.44 p m. pour Manches-
ue Menstruati LE ee ! or, Concord. Tilton, Laconia et Lakeport.

gue il struations irregu

©

«5 oy : — T « Laisse Lowell à 622 p. m. pour Manches-

: “irs D'anch ; + br © 8 Vo ;
1 e (a et fluc Urs D'aNcoes. En! PRESIDENT :—JOAN J. DONOVAN. CON PA CN | iS ; terBioko: 8 Suncook, Concord et lea stations

veuts dans ès les ¢ ' on
Hes dans toutes les bonnes ,  VICE-PRERIDENTS:—B. J. Johnson, M. D.,| * 1 Fase Yowell A 7.58 p, m, pour Manchester

phariuacic s. Piix $1.00 la bou- ; Geo. T. Shelden, N. J. N. Bachelor P. O’Hearu. SONT LES et Coms let les stations importantes au nord

teille, i TRESORLER:—Geo, M. Harrigan. de Wood-ville mmelusivement, tous les points

Préparé par le De J.D. Delisle! CONSEILLER:—John J. Hogan.

 

  

  

  
 

   

& Co, Lowcli, Alass. —_—
a SYNDICS :33992 Tar ;
53992 an. John J. Donovan. 8. J. Johnson, M. L.

George T. Sheldon. N. J. N. Hacheler.
W._.I, Coughlin. .s W. Hall.

' Pennpl ratriekGnbrlàCA NITY “has. Wh-eler. T atrick Gi e.
UN FARCEUR. (oo, M. Harrigan. , H.O'Sullivan.
I . F. Conaton. . Drury.

La Dr Circis, quiest an eunomf ucharn {RE Crowley. D. J. Murphy.

des remido- pateutés, voutant un jour sa : Joo Avian. 5. & Hearn.

muser aux Jd pess dune de ses malades qu ; H- Manson. Paul Vigeant.

ge plaignait contouelle à i | Kode Farrell, J. H. Coffey.
plaignaït controuellement © IHBUVAISE 3 OH, Andrews. B. Scannell

santé œuisée par le male matrice, qu'il ne J+ J. Coffey 1« TP, Mahoner.
pouvait guérir, lui dit une jour d'essayer le -

SRégu ateur de la santé de la Wemme” et Heures de Bureau:
Jes pastes dun Dr Far Lille ep De hrs a, m. & 1 hr. sous les jours. Samed!

aclutx trois bonte ites et un paster, Au, soir de 7 bre à 9 hrs 8392—3f par s— mis.
dout du quatre semaine, el'e alla remercier »

aon médeciin du bon oonseil qu'il bn avait,

donné. Fite était euérie et phine de santé A. FENTON

Ju Ds avait perdu une de ses neil 33% Rue Merrimack,
es « 3 > at 1eures clientes, Il ne recopuraide plus le | paravents ‘sorsens) 25e en montant. Portes

Régulateur sans doute parce que Ce mer- : ;reenr $1.00 en montant tuyau en caoutchouc.
be. Graines et instru-

veilleux remède guérit trop vite pour la eeJardinte.oto,

 

PharmacieCanadienne, [Noel !
1 Rue Aiken, AL

PHAR WACIE FRANCAISECoin de Ia Cheever, Petit Canada

Nus Artictes pour cideaux de Noel sont tes plus
LOWELL, MASS

beaux de ln ville et d'une waricté infinie,

  

 

M. Frank L'Espérance, ci-devaut amp'oyé à
la pharmacie de M. F. 1. Michard. vient d'en-
trer au service de la Pharmacie Caumtienne,
situé au coin des rues Aiken et Clicever. |
M. L'Espérance, qui est un mafire darts l’art -

pharnacoutiy ue, invite vo. sumnpatiivtes À aller | » -
voir pour faire remplir leurs prescriptions.
M. L'Espérance, qui a obrenu son diplôme| H. A.Toupin&Cie

de pharmacien depuis pluaieurs années, veut su- 3
jourd'hui faire de ls phariniacie où il eat em-
ployé, un établissement de pieuier urdre.

| ‘Mus sont des articles nouveaux utiles

et fort jolie

Le public Canadien est invité pur

Prop .i:talres.

Coin des rues Cabot et Moody.

l'oncord &Montreal R. R.
(En counection avec le Boston& Maine)

 

I Rendez-lui une visite et vous
serez satisfaits.  
 

J. J. CLUIN,
OPTICIE {

i

| Service des trains de et pour Towell com-
1 mengant le 17 octobre 1802,

Laisse Lowell 8 7.40, 9 14 0-154. m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations in -
portantes sur le Concord & Monutreas BR, IR,

 

    ppm

EUILLETON

PAUVRE

QUATRIEME PARTIR.
— 4,

XXI

LE PARDON

: dehors; tour était obsour. Fans décir,
sa 8 v: |» té, sans espérance, n'ayant

pas même l’idée du bovheur, ls coms
prébension de l'avenir, j'existais daus
ave sorte de néact.... Une femme

vint, une frwme humble, A U'sttitade -

modeste, po tart sur son visage lem»

preinte de (cu‘es les deuleurs; elle
avait la voix douce et tenire ct dans

"won regard plein de bo té 'e rayunnes
ment de l'amour maternel. C'était 

 

au nord de Concord
Laisse | owell à (145 a. M. nour tous les

points en Canada, Montréal. Québau et Ponest,
vis Concord, Flymo thet Wells 105 pr

Laisse Lowell 3 12 1. p ti pour Manches
ter et Concord.

Laisse Jowel à 12,57 pm pour Manchesva

 

Spécialités pour cas difficiles; Verres
ajustés et polis. Ligue complète de
luvettes d'opéra, lorgnons, ete. yeux

 

48 + A ter, Coucind et Tes tations intern dai 4

artifisiels artistiquement posés. Laisse Loiweil ATLAT p mm pour Mancheuter,
Concord et tunes 183 ciuibous Hoportintes AU
nord de Concord jusqu'a Groveton Junction,54 Central St., Coin de Prescoft radecone

1 Laisse Lowell A 3-45 p, nd, pour Manchester, 

 

an Canadi: ur le C. 1, KR, Montréal. Québec,
CeMoins Couteuses. St-Paul et Minneapolis, vis le '* Seo.”

IF" Assurez toutes vos wrupriétes cher

THOMAS L. DIGKEY, agent de Lowell

22 Central Street.

J. D. GRANT,
Bijoutier Pratique.

329 Merrimack St, Lowell Mass,

Offre ses remerciements les plus sin-
cères pour le patronage libéral qui lui
a été accordé jusqu'àce jour. Il espère
recevoir le même encouragement à l’a-
venir et prend la liberté d’annonrer
que son étalage da montres, bijoux,
etc, est aussi élégant et assorti qu’on
puisse le désir r. Venez nous faire une
visite avant d'acheter ailleurs.

 

  satisfaction de son porte monnaie. Méfiez | _Ag Magasin de Ferronnerie.—
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diroutdu mal du “Regulaleur de is

santé de In Femme” ot des “Plasters” du ï

Dr Larvivière. Lls vous trompent pour faire Fortuna E- Meunier |

pins de profit à vos dépens, Pour tontes Maintenant au service de ;
Wm P. Brazer,

Coin des Rues Central et Market,
snvite cordialement ses amis À aller lui fuire

unevisite.

TEPHIRIN LORANGER

 
 

Lu trière, Manville, IL L

 

 

“The De EŒUF FRANÇAIS.

GUERIT Seu! Laitier Canadien à Lowell

Mass.

Satisfaction Garantie.

Tout le Moude,
SE REND AU MAGASIN DE

GREEN,
— POUR —

Ænemis. Chlorose, Debili-
te Gencrale, Dyspepsie,  

Faiblesse après les malartins de longue durée,
tiles que Fievres Typhoides, 'a Pneumouie, la

Pleuresie, le Diabet, 1a M. adie de Bright le

Berofule, 1a Congoprion 4 81 premiere periods,

le Pertes Blanche-,jes hèmorrh +gies des poutuona

ot uterines, et, €n un mot toutes les maladies

dont la taibiesre «at ie t yu:ptôme doninant

Certificat des Médecins qui en
font usagr :

 
“ous, roussiguér. connatsrone parfaitement | Montres, Bijouteries, Pendules,

l& Comnjusition au remède vendu sous le nom de i Argenteries, Bagues,

The de Éœuf Francais. ;  Joncs, Boutons de Poignets,
“Nous l'avons irployé avec snceès dans pres ! Epinglettes. Lunettes, Lorgnons,

sienrsca- de Maladie où ‘a faiblesse était le
ymtime donning; notgne cre Enapas dels *
Toca nd ra onte per-oune a se L'ouverat ! Lunettes d Opéra,
atiemste des 1niin 166 peur fosquelles les manu i 1,000 Chaines Flaquées a 25C
facturi. rs le recommandent.

J C. E. GopiN, M, D,,
M.M Mivier, M.D,

Boutons de Puignets de 25¢ a $5.

FranceMD, MONTRES NETTOYÉES, 3100
3.3 Manin, NM D., RESSORT PRINCIPAL, - - $1.W
T. CLoUTIER, M. D.”

BW Garantis pour un An. ‘

| Machines & coudre depuis $18.70 & $40.00

Beaux Pianos et Beaux Orgues chez

GREEN. *
447 Merrimack St.

J. P. MEUNIER, - =
T. ROCH, - -

Quelquesunes des raisons

The de Cæri Francais,
Maredtfictuié par la

‘UNION IIE VRAD)
VO rue xiigls. lioly>K ., 3lust&

Hurloger.En ven:c dans les pharma-
Commis-cies et épicortes.
 

Prix: $1 0a honieilior 8 touteilles 88
 

Qui nous font demander à ceux
qui ont besoin de

Bottes, souliers et claques en caout-
chouc de venir nous vor et exami-
ner notre assortiment avant d'ache-
ter a lleurs.

I Nous avons les derniers genres de chaus,
suren.dans les derniers patrons-lacets améliorés.

2. Nous pruvons donner une chaussure élé-
gante et bien faite.

3. Nos chaussures sont touted faites avec
le tnatériel le plus mou.

4. Le plus bas prix possible pour tous les
genres de chaussures.

5. Ainsi allez chez Mongeau et procurez-
vous nue chaussure qui vous ira bien, sera bien

! faite et durera longtemps.

11% |

Jd! 28586 ruo Merrimack

84 Sucbury St
BOSTON, Mies.

Coffres-forts à l'épreuve du
feu et des voleurs.

 
 

      

YOUTES, PORTES DE VOUTES
—FOUR--

Banques et Maisons de Commerces.
Aussi: Ouvrages de toute descrip-

tion dans ces branches.
Les meilleurs coffres forte du monde,

|
150,000 EN USAGE. |

Prése-vent tous leur contenu. 150
vendus à Lynn, Mara, depuis le grand|

‘feu où 50 de nos cuffres-forte préser-
rarent leur contenu.

lis ont eu la réputation de cham-
ions au grand feu de Chicago em

11871, au grand feu de Boston em
| 1872, et dans tous les grands feux de-

 

ue vous avez le bon remède, c’est
lorsgue vous acLetez le

Dr H0JGH'S
COUGH AND LUNG BALSAM,
1 guérit la Toux, le Rhume, le Croup,
la Toux sigue, plus promptement
qu’aucun autre remède.

MONCEAUI

Vente a Grand Sacrifice

— CETTE SEMAINE —

OÙS avons réçu un grand assortiment de
corpy, aleçons. chan settes, et Ganta de lai-

ne, chemises du travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

Jou assortiment de chaneanx aux dernières mo
des vendus à prix reidtits, chapeaux sl- castor

TapaGaes, toutes espèces de chapeaux j our horines ”
réparés, teints nettoyés et remise la Iuoie aux
prix les plus bus.

J . LORY, Chapelier Parisien.
KE" Uuvert tous les soirs.

 

Indieateur de ehemin de Fer

Boston & Maine R, R.
DIVISION OUEST

Les train« laissentla station sur lu rue Central,
Lowell

Puur Buston—A 650, 8 15, 9.20, 1055 a m.;
18.20, 12.40, 3.0, 4 IU, 4.45, OH lu 6 10
6.65,9.25pm Ninanches 820 am, ; 12°07,
415 5.356 720 pm

Pour Lawrence --% ih, 4.20, 10.508 m. 1229,

 

)

1.00, 3U5, 330,510,613 655, 1110, p..
mm, Dmauches 8.20 3,10; 6.3) ot THY
p. Ww.

Pour Haverhill—R 35, 6.90 a, m ; 12.20, 1 00,
8,001 5 3u, 5.10, 6.56, #2 10, p. m. Dimes
ches 8.20 a.m; 5,35 ot 7.00 p. wm.

Pour Sslem—12 20, 5. 10 P un.
Pour Noewburyport—12 20, 3.06, 830, 6.25

. mm.
Pour Exeter, Dover, Great Falls—8 35s. m.

100, 330, 5.10 p. m  Dimatches 5:
pm
Pear Salmon Falls, Saco ot l'ortland-—8.35
a m ; 1.0, 330, 65.10, p. m. Dimaaches
pour Portland, 5.35 p/ ma.

Pour lisager, Belfast, Waterville, Skowhegan,
Rockland et Farmington—8.35 a. m.

Pour St John. NB, Halifax, N. 8. Montréal
et Québec—8-35 à. m.

| pm
| Pour Rochester et Alton Bay—8.35 a m.;
! 1.00, 3%) p, m
; Pour Enstportot St Jubme (par bateans) Ins.

dis et vendredis à 1.00 p. m.
Pour Mt Desert mardis et vendredis à 3.30
p.

DIVISION 8UD

Le et après le 4 octobre 1891, les traine laisse-
rent Merrimack Street Depot, Lowell ovinme
sait :

Pour Boston—5.45, 6.30, 70.55, ®1.45, *8 50,
99.25, #950, 11.00 a. m.; 1210, 1.85, 2 11,
93.00, 4.10, 4.30, 75.40 p.m. DIMANCLES
97.45, 845, 90.15 à m.

Les trains laiment 1a Middlesex Street Station
Levwell, comme sait:

Pour Boston, 7.08, 7.10, 7.30, “7.88, #7 48,
46 57, 99.36 “0.58, a m.; 12.16, 94.20,
+5 84, *6,44, *8 06 p. m. Dimanches, *1.17,
1.80, “9 20 à. mi ; Hp m

Pour Wobarn—8 30. 7 06, 1.45, 11.00 a. m ,
1.88, 4.80, *§5.34, §8.06 p. m. Dimanches

podirDepot only. TVia' only.5 press, §No y.

Pour Lawrence—6.00, §7.38, 10.00, 11.00
à m; 1.25, 8.10, 4 45, 5.60 p. m. Dimau-
9.15 à. m.; 715 p ra.

Pour Nalem et autres Statione—$ 7.38 a. m.;
125, 6.50 p. m. Vis South Lawrence, 6.30

. ™.
WALes beures données plus bas sont du

Northern Depot.
Pour Ayer Junetion et autres Stations—T7.15,

a. m. ; 12.00, 5.10 et 5.48 p. m. Dimanches
8.15 p =.

Pour Amherst, Milford et Wilton—9,148 m.:
12,67, 847, 5.44 p. m. Dimanches 2.00

. m,
Pour Groenfield, Poterboro’, Bennington,

Hillsboro’ ot Keene—9.1¢ a. m. ot 3.47 p.

=m,
Pour Nashea Manchester ef Coneord—8.28,
914, 0.48 5. m.; 12.567, 1.47, 3.47 (5.04 Na

shua seulement), 5.44, 6.25. 7,58, 8.27 p. m.
Bimanches 10.09 &, wm, b Nashos seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Paue Psmaconk, Franklin, Lebanon et Wbitr
River Junetion—9.14 a m.; 1.47, 8.41
Vidi, 8.87 p.m. .

Ponr Warner, Bradford, 'Sunapes, Newpori
. B.), Claremont et Claremont Junctle
450m; 1.47 p.m.

Prur St Johnabury ot Lyndonville, via Well:
Easter pi pan y m ;

sur Montpelior, Mont: x Junction,

Burlington ot St Albans, vin Cantral Vee
mont--0.43 à. m. ; 1.47, 17.07 p. m.

Pr Montréal et Qrébes, via Montréal «!

Boston Arr Line-—9. 18 n. m. ; 17.57 p. rm
Quenxe Fxrnese vin White Kiver Junctie

1.47 ot 8.27 p. m., us deas journaliers, 1

dimanche e té.

tJOURNALIBR POUR MONTREAL,
Jaa. T. FURBER, Gor, général, pris. . !

Demandesnosciroalaires Pirix 35 cts.
Woes. 8i—D. La En vente chez tous les pharmaciens

byend,fei. » gr

4 B PAIGE, Agt ges, Vivision sud,

Pour Augusta, Bath, Lewiston--8.35 am. '
100

{tr nu cireuls le dimanche.
Lnisse Lowall 3 2.00, 6.00 p. m. pour Man-

chester, llooksett, Suncook, Concord et les
stations intermédiaires.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaociens

x \
cin des Rues Cabot et Salem

trescriptions remplies Avec ann.

Dr E. Gervais,
Gradué de l'Université Victoria de Montreal.)

Vingt ans d’expérienco en Canada.

 

 

Heures de Bureau: De8à 103.m., delés3p.
m. et de 7 à 9 p. un.

LP Service de nuit A toute licure.

Coin des Rues Cabot ot Salem

Dr C. HENOTTE,
: PHARMACIEN,

Coin de Merrimack of
|

  
~— ALLEZ AU —

‘Apothecaries - Hall,
Pour les plus bas Prix et les Drogues et Méde-

cines les plus pures.

‘Voin des Rues Cabotet Merrimack
Toh, WALKER & (iE, Prov,

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET IMPORTATEUR

‘De Liqueurs Etrangeres, Bieres,
Lagers, de teute Serte.

43-45 Rue Market.
Tes commis canadiens suivants sollicitent le

parsonage de la cliontéle canadienne:
MM. N. Blanchet, Fugène Bailly, Jobn Guil

tuette, Dieudonné Landry.
 

INOEY, TRAVEKSY & CIE.
:  IMPORTAYEURS et MARCRANDS

De Liqueurs Importess
ot Domestiques.

' BIERES, PORTER, SODAS, Ci |
: GARES,etc., otc.

202 et 204 KUE MIDPLISEX
“5-02 Lan.

 

 

 

M
a
r
c
h
a
n
d
s

et
I
m
p
o
r
t
a
-

t
e
u
r
s
d
e
T
h
a
s
,

C
a
f
e
s
,

N
S
B
“
l
i
o
m

M
O
R
U
E
I
L
I
M
u
y

F
L
O
N
U
V

 

Nos"! ués pt Cafts sont de première qualité ;
nous [ra zatantisaons à tout le monde ot ¢n
achatan* ch … vous, Vous êtes assurés d'avoir
des wun:chandises degnalitésuperieure.

IT. x. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poéles, Lite,

Matelss, etc, etc.,

Entrepreneur de Pompes Funebres
Voitures pour Baptêmes, Mariages

et Sépultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
$ Tucker St, - Petit Canada

LOWELL. Mass.

(Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Ont en m le plus vaste Assortiment de
PARAMOL ( HES (Screens), et PORTES:
GRILLEE*, pour éviter les mouches et Jen
moustiques: es Prix sont les plus bas de
le ville. Ris+ da vlue con.miode durantles
chaleurs, tont:sles maisons dovrnici! an trs

 

pourvaes.
ZF La clientèle canadienne est respec

tueusement invitée.

Coin de 1a rue Merrimack

DURANT & ROGERS,
Horlozers et Bijoutiers.

Cette maison fait appel à tous les Canadiens
| qui désirent se procurer de la bijouterie à bo»
1 marché,
| Lenr assortiment pour la nouvelle saison est
den plus complets.

! Montres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-
| nettes, Argenteries, ato., ete.

Venez voir notre employé canadien M. J. À.
Legault et vous screz satisfaits.

DURANT & ROGERS,
Gein des Russ Central ot Middle

  

Crhot Sts

eu! Ah ! comme elle le disa‘t sou
: nf, Cest leu qui l'avait enveyée

vers mo!

Tout de zuite mon curir s’est OU

| vert et je m > cuis ecntie suimée, Elle

la ap, ris à peu-e., elle a créé mon

«prit, elle w’a dunnél’intelligence.….

Je ne avais rien, elle m'a instruite;
grâce à ele j'ai conna les grandes

; vérités. Ellea formé mon cœur aveo

le cien, et tout Ce qui existe en moi
avjourd’h si, je le dois à sa tendresse,

à 1on amour, je l'ai senti naître sous

ses baisers ? Mon père, cat-ce que pour
vous tout cels n’est rien ? |

Cowbé, la 18te sures poitrine, le

comte (tit comma anéanti. Et il
pleursit, le malheureux.

Aurore poursuivit avec exaltation:

—Eh tien, mon père pour moi,

c'est tout... Je ne veux rien savoir

du passé; il estmort!.... Le présent

res e et je regarde l’avenir..., Je
\ sonnais ra mère; elle à toutes les no-

| blesses, toutes les grandeurs, toutes
es vertus! Ah ! ai elle a commis une

faute, elle l’a depais longtemps expiée
et rech tée ? Aujourd'hui, mon père,

; vous ne pouvez être impitoyable, non,

! vous ne le ‘pouvez plus quand c’est
i noi, votre file, votre enfant chérie

cad rée qui «ous crie: Oubliez et

pardounez ! A li! je vois que vous par-

donu(z, mou père; vous pleurez Î vous

 
p'eurez ! .

Et ello çe auspenitit à son con.

Le ‘icili ri ne put plus reten'r ses
sangta
—'Pu es ton, Li a mes ta file, re=

prit Aurore d’une voix câline; va, je

savais bien yu: tu me rendrais me
inère. .

‘liens, écoute; pour te remercier,

pour ts prouver ma reconnaiseance,

jour te prouv r combiea tu me reads
heureuse, ju ferais pour te plaire,

r’'impmite quel saciifice.... Tu sais

comwe j'aime Adren, n’est-ce pas,

cominux-t-elie av.o des larmes danse la

voix; eh bien, si ti 10e disais: “* Pour

prix du pardon que je t’accorde, ta ne

peaseras plus au marquis de Verveine,
tn ce:seras de l’aimer !Eh bien, mon

père, en peisant à la pardonnée, je

crois que jo trouv ruis assez de forge
en ci pour 1n > perme:tre de l’oublier!
Maint: nent, dis, petit père chéri, as-

tu pudonné ?

Eu nchevant ces mots, elle fondit

en larges.

Le comte .c redresra lentement, et,

posaut ss Jeux ‘nnius sur la tête de

~a fille:

—Clèro erfaut, prenonça-t-il d’une

voix L: 67, sois à jamais Lénie et que

«le r le reux qui t’out donné la

vie cuit le prix dion bondeur! Ta

\ errs un fie, laugo dola ré

des tn
Fo n'esils Aus D 1orm7; je te

en is ton v£ itarie nom etje reprends

en

 

r

le rien,

Lucie, ma file bier.-ai-mée, ce n’est

plus M. Delorme qui t'embrasse, c’est
le comte de Lasaerre.

Il se dresea debout et sids ls jeune

fille à se relever.

—Maintenant, dit-il, vient.

—Où ! demanda-t-elle.

—Chez ts mère ! .

Eile pousss un eri de joie immense.
Lis Le voyaient pas Francesca qui

était restée immobile à la même pla-

ce. Mais, avant qu’ils sortissentdele
chambre, la muette an mit à genonz

devant eux, et, en pleurant, leur

baisa les mains.
| Ils desceutiernt l’escalier, Lucie ap-

puyée au bras de aon père. Ea pee~
nent place dansle coupé, à oôté de
+a Âlile, Je comte dit à Louis:
~Vous alles nous condaire rue

Dasy, numéro 6.
soc...

La comtesse lianit la lettre suivante
qu’el'e venait de recevoir:

* Madame,

“ x ous avons été appelés ce matin
at perquet, le comte de Lasstrre ot
ci, potr déposer surles faite’que
vous connaissez devant le juge d’ing-
‘Toc ion
“Leo comte tint bon: méme 68

prérence des magistrats, il continte à
se faire appeler Pierre Rousseau.

je l'ai amené chez moi et nous avons
téjeané eosemble. Toujours fldèle à
wa promeess, je ne lui ai polat parlé
de vous. Mais, en l’ubservant, j'ai re-
marqué p'usieurs fois qu'il avait le
desir de m’interroger Un peu plus
tôt, un pou plus tard, Il faudes bien
qu'il dise ce qu'il pense, oo quill veut.

J'attends. =

« 11 vient de me quitter, me disant
que, n'ayant pas va AuxcaMen, ole 

+

 

Je ne voyais rien en moi, rien au - °°
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ÀTravers la Ville
—Élémeti prrchsie, étans voile de Nuël,

qu jour de juêne d'ubligation.
«Co soir,  auront lsc les élections des

ofjslers 3» ls Cour Samuel de Champlain
—Les différents chœurs de chaut de |®

ville sont & préjarer de maguifiques messes
pr ls fete go Nobl,
Lee emptoyés du Boston & Maine doi.

. vent donner leur septième bal annuel, jeu-
di soir, duus la salle Huntington,
—lLe suriutendant des Écoles du soir à

fait réserver une aile de l'école de ia rue
Worthen pour les élèves grecs,

Le onmtrst pour l'ameublement du

nouvel édifice des Old Fellows a 616 ac-
oordé à AM. Mannivg & Leighton.

—Mme Josoph Savageau et ra fille, ainsi
que Mile Clette Arcand, sont revenues ce
watin du Canada, où elles ont passé une
jolie petite vacance.

—Parmi notre jeunesse canadienne piu-
sleurs 1parisges fushionables plauent à
l'horizon. Encore des surprises !

—Les membres de ln Corporation de
l’As-ceistion Calhoiiqne doivent ce soir,
#8 18unir en assembiée réguiitre,

—L'on d it placez sous peu des urinoirs
publics dans les principaux centres de lu
ville. C'est 08 qui wuraic df e.re fuit depuis
longtemps,

—Uu nommé W. McNulty. qui réside
dang les environ: dea Lukovi w Avenue,
s’est fondu le n+ z hier en 10mbant sur lu
voie feirée de Ja rue Bridg:, McNulty
était ivre 20 moment de l'aocident,

—Trente-huit candidats se sont présen-

tés hier devant les cominissaires du service
civil pour subir |-8 examens requis pour

devenir wewbres du département de po-
lee.

— Sa Grandeur Mgr Ireland, archevêque
de St Paul, Miun,, & uccepté l’invitation

que lui avait faite la Lewell Catholic Uuion

de venir donner ume couférence eu cette
ville. La date n'est pas encore fixée,

—Les compensations, la semaine der-
nière, se cont élevées à 8712 509 48 et les

baiance- 4 $230.46: 23. Eu 1881, pendaut
là semaine Corre-poudante, elles avai-ut
été re- sietivemeut de $86U,598.78 ar $354.-

784 88.

—Vers les dix heures, hier soir, un acci-

dent arrivé au char électrique No 83, à Ja
voie d’éviteinent, rue Dutton, près de lu

rue Mesket. à causé un ‘etu:d de près d’une
demi-heure sur touts celts hgue.

— Charles Peterson. qui avait été inter-
né À l'u-i e des aliénés pour folie religieuse

Îl y à quelgue temps, puis reifché parce
Qu'on le cray sir délléei, à Été reconduit au
meme endrat, her.

Il est devenu fou furieux.

—Les commi-saires du, comté se sont

réutis hier dalis le pal-is de justice. Ils

out ¢ meidéré la requete de MM. Quimby &
Co et 83 autr:a pétition: aires demandant
une vei» pubtigue d- 69) preds de largeur de

North Bu erica a T.wksbury. [I n'ya
rien eu de déuidé.

—Une pausre femme qui réside rue

Cabot & ach 16 rarnedi d’un commerçant de
bois pour 50cents de combustible. En sor-

tant son argent, elle fchanpa, sens s'eu

apercevoir, un billet de $3 que le commer-
cant ramassa «t garda. Après le départ

de celui-ci, la femme découvrant sa perte
s’empresra d'aller en inforiver la police.
—les gens de Woburn visuvent de

prendre l'initiative d’une nouvelle entre-

pri equi intéresse graudement les ré-i-

dents du Luwell. II serait question de cous-
truire une voie électrique de Wodura a
Loweil, ea passant par les vidsges de
-Bulerica et Burlingion. Ls distance à
Courrir est de 16 milles. A Woburn, ia li-

Ete serait reliée à la No Woburn line qui

traverse Winchester et vaubouttr à Med-
ford.

—-Deux chars électrijues sont venus en

collision, hier à l'encuignure des rues Brosd-

Way et Dulion. Le char dvs Highlands

8l uit franchir le point d’intersection da 18
voie, se rendant au bureau de purte, quand

le char de Ja rue Bradway arma sv

même endroit @ Lne tele vilesse que le con-
ducteur ue fit serrer los freins atemps

voulu, Le chic fut asrez forf, mais beu
reusement il n'y & pas d'a.cident sérieux a
enregistrer,

—Bi r *près-midi, les détectives Haye,

et Lufl : mme ont ariété un noumé Guy E

Stevens. accusé d'avoir volé 610 liv:es de
cuivre, ls propriété de la compagnie du

chemin de fer Od Colony L'uccusé étant

an service ile celte compsgnie an qualité
de ch uffeur ¢t le putin a 616 pris dans la
Cabaue du gu'dien. El n essayé de le veu-

dre à un Marchand de bric-à-brac.

[INION - -
MARKET,

79-81 83,

Middlesex St.

Jd F. WALSH, - Propriétaire.

  

 

C’est un fait 1econnu, main-
tenant de tous ceux qui ont
fait affaire au UNION MAR-
KET, que les prix sont tou-
jours plus satisfaisants qu'’ail-
leurs et que le choix de Vo-
lailles, Viandes, Provisions,
etc, etc., n'est pas surpassé en
qualité et en quantité.

20 lbs de Sucre pour $1.00
Première qualité de fleur à

pain (Haxall,) $4.90 le baril.

48 Six Commis Cana-iens
à la disposition des clients de
langue française.

Une Visite au

Union + Market.

; (De éco ane pocgueet 3506mes oo
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LaMeilleure Care Pour
Toutes les maladies de la Gorge ob
des Poumons sit le Pectoral-Cerise -

d'Ayer. Il n'a point d'égal comme
remède curatif de la toux.

La Bronchite.
“Quand j'étais jeune garçon, j'avais

une maladie bronchique d'un charactère
tellement persistant et opinibtre, que lo
médeciu la prononça inourable avoc les
rembdes ordinaires, nais me recommanda

d'essuyer le Puctoral-Cerise d'Ayer. Je
lv fis, et uD flacon me guérit. Depuis

les quinze dernières années, j'ai fait

usage de cette préparation avècde bons

résultats toutes lew fois que j'ai attrapé
An toeuvais rhume, et je cCounals un

grand nombre du personnes, qui Font

toujours sous Ja main chez elics, ne Be
cousiderant point sauves en en éwnt dé.
vourvues.”— J. C. Woodson, Maitre de
’uste, Furest Hill, W. Va.

La Toux.
« Pendant plus de vingt-cinq ans j'ai

souffert d'une maladie des poumons, ac-
compagnée d'une toux si violente, parfois,

juequ'i occasionner une hémorragie, les

paroxismses durant frequeurwent (rois où

quatre leur Je fus amené à faire

l'essai du Peetor.l-Cerise d’Ayer, et après

en avoir pri- quatre flacons, je fut en-

tièrement guéri.‘ — Frauz Hoffman, Clay
Centre, Kans,

La Crippe.
" Le printemps dernier je tombai ma-

Inde de la grippe. Parfois j'étais com-
plétement abattu, et si difficile était ma
respiratiM que mu poitrine sembluit être
renfermee dans une cage de fer. Je me
procurai un facon du Pectoral Cerise
d'Ayer, et pas plus tôt eus-je commencé
à en preudre que le soulagement suivit
Je u- pouvais eroire que l'aifeteut été af
rapide vt 1a guérison si complète.” —
H. Williams, Cook City, 8. Dak.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

. Ayer & Co. Lowell, Mass.
Citahin 81; viz Bacons, 85

 

   

  

 

tpare par on Dro J
Eten tous lve Dreguistes.

Prompt à agir, sûr de guérir.

 
 

—Profitez de l'occasion ! Pendant quel
ques semaines M. J. T. Fontaine, lo photo-
graphe populsire de la rue Merrimack.

offre au public de grandes réductions sur
ses portraits au crayon. Ilen feraun de
ceux-oi de lu grand-ur de 16 x 20 blea fiui
et bien encadré au tiers du prix de partout
silleurs. N'oubliez pas que cette occasion

ne durera que quelques semaines. Allez

voir les échantillons.

—En vente au No 173 rue Market. La
Poste des Ammouteux. Le Secrétaire Galant.
Le Secrétaire Universel. Le Guide des

Awants. La vraie Clef de- Songrs. L'Oru
ole des Demuiseiles et des Dames. Le traité

de politesse. Les u-ages du moude. L'aca-
démie des jeux. Les Mille et une nuits.
Napoléon ler. Mille et un amusements. La
nouvelle Gaudriole. La lyre canadienne.
La cuirivière bourgeoise, Les voyages de
Gulliver, L'anfant perdu et retrouvé. Le
Courrier des Etats-Uuis, Ainsi que toutes
sortes de livres et papeteries. No 173 rue

Muikot, Lowell, Ma-«.—j. u. 0.
—00e00

DECES

Dunois —Henry Dubois, âgé de 25 ans,
1 mois et 20 jour, fits de Ncël et d'Ouive
Dubois, est déc( dé Ja nuit dernièreau No

27 rue Fenwick.
Les funérailles aaront lieu demain soug

In direction de M. Joseph Aibert.
Le

Au Bijou

Tous ceux qui ont asoisté an Bijou font
les plus grands éloges de Is compaguie du
Varibtés qui fuit les (rais du progea nme,
Le magicien Jarrett est très fort, les

sœurs McCurmber sont les meilleurs dau-

"euses que l’on vuit. Les spécisiistes Par-
ker et Byrue sont très forts daus leur geure
respectif; la représentation est très iutéres-

-aute et se termine par une comélie-Buutu

d’un comique achevé.
—_—m__

 

Cette semaine promet d'être intéressante,
on jouerm “Life of an Actress” et ‘East

Lynne”; duns le- enir'actes 1 y aura toutes
sorties de spécialités par des bons cowmëé-

dieus, sussi chaut et musique. Lisez l’au-
nonce, Toutes les dames qui ussisteront aux
représeniatious aurout un beau Cadeau.

Ailez y en foais tous les soirs.

 

A1Opera

“ Country Circus ” qui est joué cette
semaine est une représentation nouvaile
‘luns son geure et promet de faire fureur.
La scdue se parse dans la Nouvelle-Augle-
terre et intrigue repose sur une jeune

femme qui déserte avec un homme du cir-
que ; le dervier acte représente le parade
d'un cirque; corps de musique, acteurs,

voitures et ménagerie, ponies, éléphants

tout y est ; il y æ aussi une vraie exhibition

équestre daus le deuxième acte qui mérite

d'être vue.
 2e

Un Jeune Professeur Canadien

Le public canadien qui visite le Music
Hall & ptus d’une fuis Été témoin des divers

succès remportés par le Prof, J. St George
cowme pianiste. Nuus sommes heureux de
voir qu’il ne s'est pas borné à cet tustru-

raeut eeu), voici qu'il vient de fonder un
corps de musique qui promet beaucoup
pour l'avenir, fôut ea féliciaut M. 8t Geor-

Rs et ses musiciens Dous invitons nos coin”
putriotes à aller les enteudre au Music Hall

tousles soirs.
——————

DE LA CANAILLE

Tristes Fchautillons Fxzhibes en Cour oe
Matiu

Pas un seul siège n'était vide à la salle
d'audieuce de lu cour ce matin.

Plusieurs causes futéressantes avaien
attiré ces nombreux curieux.
Parmi l'audtioire se Trouve Collier, qui a

fiituer À coupe de pieds vu hemme qui

avait voulu Je reconduire chez lui lorsqu'il
était en état d'ivresse, samedi dernier.

Le juge Hadiey préside.
—Wits Culler, individu qui samedi,

a Été coupable de ce iAche attentst &
Dracut, et qui à été pincé hier après-midi,
comparsit devaut le juge. U'est un hoinme
bieu mis, âgé d'environ 45ans, et qui est le

père d’une famitie houorable.
Ss victime éta :t eucore atitée.

& cté remise au 10 jeuvier 1893.
Le Ur Ricker dit à lu cour que le vlessé

est daus ur: état ts précaire. Collier plaide
coupable et est libéré en attendaut sou pro-

cès inoyeupant un Cautiounement de

$1,000, :

—John J. Clark, qui, pour voyager en
chemin de fer, aime a être en compagnie
d'une wimabie boutrilie, est eu cour co ma

tin, accure d'ivroguerie. Un cuuducteur
ue Is compagule Buston et Mulue dit au

Sa cause juge que cet homme, bier, étant sous l’iu-

Ie
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fuenes de ls boisson, à mens an train d'en-
fur dans un des chars qu'il conduisait. Com-
me l'acousé lui promet de quitter la ville
tout de suite,il est relâché.
—Biephan Hichurds, mal peigné, wai

vou et qui ne seut pas le muec, S'AVALOS
vors le juge. Il eut accusé d’ivrogueris et
comme if n'a pes de domicile conuu,il est
envoyé à l'hôtel Cushiog pour 4 mois. Il

n'en sera que mieux.

, —Thomus Water, qui n'aime pasle li-
quide qui porte son nom, est accusé Ce Le
pes avoir mis ase 3 d'enu duns son vin de-
puis quelques jours. Pour se reduire, il ira

passer 5 mois en grison,

—Jaseph Hogue, qui, en décembre 1891,
à volé une romme de $10.00 4 un nommé
Olivier Larouche, est condamné à l’écolede

réforme.
Bogue est un jeune homme qui a Céjà

passé un terme à la même iustitution.

—Guy E. Stevens, un employé dela
compaguie du chemin de fer O.d Colony,
est accusé du vol de 610 livres de ouivre,
appartenant à cette comragnie.

Un de ses complices, Will McLean, qui a

Été urrBiÉ ce matin, est fgalemeut en cour
et aura à répondre à la n6ime sccusation.

Ces deux procès sont remis au 21 courant.

Caution $200 chacun.

—Edward J. Scanlan, un petit voyou de

18 ans, est acousé de vol au préjudice de
Dennis Morroud. Sa cause est coutinuée à
verdredi prochain.
Depuis deux ans, cet enfant à quitté ses

parents et a toujours depuis fait le métier
de vagabond.

—Pour vos vins de Californie, liqueurs de
choix importées ou doraestiques, vous ne

seuriez faire mieux que d'aller chez M.

Traversy & Co, 202-204 rue Middlesex ; à
l’occasion de Noël et du Jour de l'An ils
viennent de rece voir un assortiment de pre-
nier Choix, aussi Bières et Porters de pre-
tnière classe, les ordres seront portés à
domici'e.

TELEGRAPHIE
Rothschild blesse

Paris, 20, — Le baron Alfred de Roths-
child s’est blessé à l'œii dr«it en chassant
sur ses terres, auprès de Puris.

Un gros proces

New York, 20.— Mile Esther Jacobs, qui
poursuivaient Jacob Sire pour rupture de

promesse de mariage, a obtenu jugement
contre le défenseur. Le tribunal lui à
accordé $25,000 pour la consoler de la perte

d’un mari.

 

 

 

Vieudra-t-il ?

Londres, 20.— Ii est de nouveau rumeur

que le prince de Galles se propose de visiter
l’exposition de Ch cago et qu'il fera lu tra-
versée à bord du yicht Osborne débaryua nt
à Montréal ou Québec. [I séralt accompa-

gné, dans ce Cas, par plusieurs vaisseaux
de gucrre anglais.

Les Fouds Irlandals

Londres, 20.—Le correspondant parisien
du News lui wands que les fonds déposés
en celte ville par Parnell ont 6té livérés,

MM. Dillon, Davitt et Harrington rédgle-
root conjoiutementles vicilles réclamations
jusqu’à concurrence ds £14,000, et MM,
Dillon et Davitt règlerout les autres.

l'Immigration

Rome, 20.—L'4genzia Literi déclage que
les putseatices européeunes n’ont aucune
intention de protester contre l’attitude de-

Etats-Unis sar la question de l’immigra-
tion.

Le gouvernement italien est convaiueu

qu’il n’a pas le droit d'intervenir dans une
question purement domestique et on eroi

que l’Allemagne et l’Autriche partagent ce
seutiment.

M. Blaine

Washington, 20--Un reporter s’est pré-
senté ches M. Blaine hier matin, et on lm

& répondu que l’état du inalade n'avait pas
empiré.

Le ducteur Johnson, qui est allé voir son

patient dans l'uvant-midi, à déclaré qu’il
était un peu mieux que dimanche.

New York, 20—Le ducteur Aifred D
Loomis, le spécialiste le plus en vogue de

New York et probublement de l’Amériqu-
pourle traitement de la ‘malade de Bright,
à été mandé à Wa-hington auprès de l'ex-
secrétaire Blaine.

Tue par un Officier

Ashville, Caroline Nord, 19.—0. R.
Junes, gui demeure a douze milles d'ici, a

êté tué hier pur un officier. Son fils Jes-
se aaussi été blessé mortellement. Jesse
avait sté :ommé de travailler sur Ia voie
publigne et avait refusé.

Unofficier de police vint pour l'arrêter,
et, son père sysnt voulu le défen re, il
s'en est suivi une lutte dont les armes à feu

firent les principaux frais, avec le résultat
rapporté plus haut.

Pas de Vaisseaux de Guerre

Ottawa, 20.—L'hon. C. H. Tupper, mi-

vistre de la marine et des pêcheries, à vu

hier uue dépêche de hicago di-ant que le
gouvernement Canadien Était à construire
des vaisseeux de guerre sur la Baie Geor-

gieune.

“Nous ne construisons pas de vaisseaux

de guerre, dit à ce sujet le ministre, mais
nousavons construit à Owen Sound une

3999345593
 

 

  
De Tous Genres.

+ Pharmacie
ARTICLES DE TOILETTE,

VINS FERKUGINEUX,
MOISAN & SMITH, - Prop
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Mouchoirs de Dames.

25c pour 3 Mouchoirs svec initiales.
13 113, 75, 25. 37 1,2e pour ceux avec

le tres blanches.
25. 35e nour ceux avec lettres en soie.
12 1y%c, 4 Moucboirs “Chiff Oy pour

dames, eT
15, 25, 37 112, 49c pour Mouchoirs

blancs.

49, 75, 98e pour d’autres Mouchoirs
blancs.

12 112, 14, 19, 25e pour Mouchoirs de
dames

5,10, 15, 25¢ pour Mouchoirs avec
bords en couleurs.

Pour Cadeaux de Noel.

Livres à 10.19, 25, 49. 69.
livrets à 5, 10, 15, 21), 25e,
Albums à 25 98c, 81 23. $1 50. $1.75
Cartes de Noel a 5. 9. 15, 20. 25c.
‘Tabliers à 12 1,2, 15 19.25 33 8Bc.
Casquettes d’enfauts à 25, 49, 58, 69,

15,87 98e.
Gilet- a'enfants à $150,197, 225,

2 50. 2.97.

Département des Arts.

Coussins, 25 48 75, 98¢c. $1.25.
Ecrans Japon sis 25, 39, 69, 98c.
Panneaux Japonais, 10, 15, 25, 49e.
Cravates en voie ave“ perture à la

main, 25, 49, 75, 98e, $1 25.
Paniers, 35 10, 15, 20e jusqu'à $5 00
Services de tolette, 75, 98c, 8125

jusqu’à $1.93.
Boîtes à ouvrage, 39, 62, 75, 98e

juequ’à $1 75.
Boîtes à Gants et à Moucb ira, 75, 98e,

bébés 83 47.
Epingles à cheveux de 490 jusqu’à

Ganta en kids pour dames de 50 c. à
81 75 et vlus.

Gantelets da $1 00 à $2.00.
Gants doublés en fuurure de $1.00 4

$i +8.
Mitaines en kid de $1.00 a $1.75.
Gants en laine de 83c. a 59e
Poupées varié-s de lc. à 815 00.
Jeux variés de 5c. à $1 98.
Jouets en étain de Ac. à $2 25,
Jouets en bois de 5c. à $1 75
Valises de poupées de 50c. à 98c,
Couchettes de poupées ds 25c à 82.49
Se s à 1hé d'enfants de 5c. à $1 98.
Lanternes mag ques de 49c. à $1 49
Voitures a’enf snts de 10c. à $4.23.

Meubles et Divers.

Tables depuis $1.23 jusqu's $14.98
Écrans eu Bambou depuis 39c. jus-

qu’à $1.49.

Porte-livres depuis $9.98
825.00

Portefeurlles de 25c. à $5.69.
Sara chatelaines de 49c. à $5 97.
Jupons en soie de 85.00 à $8.50.
Bourses avec initiales de 35 à 38.
Appareils de fumeurs de $1.23 a

$5.23.
Chaizes berceuses de $2 98 à #14 98.
Errans en bois dur 9Sc à #5,49.
Bonbons depyis 19e à 60c. la lb
Tapis en fourrure de $2 95 à $3.75.

jusqu’à

LE * BON + MARCHE! !
Jouets ot Bijoux.
Diamants de toute graudeu- ou pour
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Nos Prix sont 
Appareils de fum + re, 98¢, $125, 1.49,

Miroirs avec poignées. triples mirirs,
Porte cabinets, Paifums et Fasen-

Pendants d oieilles,
Epiugletree, Pierres. Perles, Chat

le, Joncs e: Bagues.

su'à $1.98.

225.
75, 98¢, $1.25, 1.49

siettes et corb
à céleri et àc

Toilette petites 1ables,

Eventails, Bijoux,
Gilets t ordés

Boutons en -pira - che, “ets en les plus Bas |

Dépt. de Variété

Carrosses de poupées. boîtes d’outils,
portraits gravu-es, sets à thé, à
diner lampes.

et bourses pour enfants, memo-
randums, Errans pliants, Rideaux
Irish Point, Gilets de Femmes,

en peluche, Collerettes en pelu-

faute, P..riière en chenille.

Assortiment le plus Beau !
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chercher ce qu'il vous faut.
ter vos cadeaux de Noëlau Bon Marché.

Defoncez vos Banques.
Jeunes et Vieux, Pauvres et Riches, c’est le temps de defoncer vos banques pour ache-

Coupez cette an 1once dans le NATIONAL et venez
Venez au plus tôt et évitez la fnnle,

BON MARCHE, * F.G. MITCHELL & Go,
Rues Merrimack et Kirk.

ANNONOCT SPEOCIA
d à bac 2

NasRSde detalon à 10pour cat adn dote

ww
A VOURR—Les sppartement . -devant vocupés

menblier 08 un charpentier.

23, 34, 36 PRESOOTT

     

LE POUR NOEL
 

chaines de fantaisie, rhaises berçautes, bulles tables. gravares, oto.

Jusgn'aprés Neal notve Magasin srs ouvert tous les soirs.

par A. À Henuer. Uus bonne change pouf ua

J. J. GAYNOR & GO,
Suan. de Is O. J. AdamsHome Furnishing House.

ST.. LOWELL, Mass.
 

canadienne à le visiter.
Sodoialité :—Réparations de chaises ou jane et de meubles de toutes sevite.

M. JOS. LAMOUREUX est notre commis canadien et il invite toute la population

    
 

Les Dames et Demoiselles qui
sement de Modes de

Ne doivent pas manquer d’y aller
varié et les prix sont si raisonnables

vite.

lette doivent se bâter.

Petit Canada.

320 RUE
MM. BERNARD & GELINA

un magasin de Viandes, Provisions

À.

treprenants se sont crée une bonne

cds est qu’ils traitent avantageusem

Canadiens faites une visite

BERNARD x &
MERRIMACK

Aux Dames et Demoiselles
n'ont pas encore visité l’établis-

i Mme Ed. Bergeron, *
1 ATREIN ST,

au plus tôt. L'assortiment est

que les marchandises partent très

Ainsicelles qui veulent profiter de ces avantages pour lenrtoi-

Mme Ed. Bergeron,
| AIKEN St, { owell, Mass

: GELINAS
S ont ouvert il y a quelque temps
et Epiceries générales au No 320

rue Merrimack, et en :i peu de temps ces deux jeunes Canadiens en-
slientéle. La raison de leur suc—

ent leurs pratiques.
et vous serez satisfait.

BERNARD & CELINAS
320 Merrimack St. - Lowell, Mass
 

 

—Lesdifférents chœurs de la ville prépa-

rent des messes spéciales pour Nuël.

rrretlnet.

I) Perd Trois Doigte

Hier soir, vers 9 heures, un nommê

Charles Martin, âgé de 22 ans, s’est fait

mutil erune main eu accouplant des chars

dans la cour du Buston & Maine.

Les docteurs Robinson lui ont amputé

trois doigts et le blessé a été transporté à

l’hôpital Elliott.
 

 

Cour de Police
20 décembre 1893.

Thomas Finherty, F. Belleau, Thom

O'Connar, M. Fitzgerald, ont été condum-

née à psyer $7 62.
Patrick Sullivan, pour vol d’vn instru-

ment de plombier, à dû payer $14 v2.

Mubel J. Flanders, une jeune fille «ui
n’Écoute pas b-auc>up ses parents a été

traduite en cour, bier après-midi.
Comme elle 8 proms de wisux faire,

elle a 6remiseen liherté. 
 

couple de petit uavires que nous employon-

pour la protection des plcherics, Le Petrel,

qui vient d'être lancé, n'est pas encore Ler-

ming; il est du éme 1yve que les deux
antzes, le Constance et le Curlew, 120 ton-

nsux, avec un équipage de 18 hommes.

C'est tout ce qu’il y & daus cette histoire.

* Quelques personnes aux Erats-Unis
chercheut à trouver le Cauada en flagrant
détit de violation du traité, à propos de cet.

te construction de navires. Mais nous

n'avons vivlé aucuntraité.”

Electrocuiion

New York, 20. Fred McGuire, ie meur-
trier de Mme Gregory, de Middletown,

N. Y., à été exécuté dans la chalse électri-

que, à Sing Si »g, à onze heures, hier ma
tn.

Les témoins invités à assister à l'exécu-
tion sont arrivés à la prison la veille au
soir. McGuire a passé la journée de di-
manche tranquille. Aussitôt après le ser-
vice religieux, it reçutla visite du gardien

chef Connaughton, qui resta près d’une

heure avec ini. Au diner, McGuire man-

ges du bœuf et une salads de poulet. Ila
fumé plus de quiuz> cigares dans ls jour-
née.

Le chapelain de Ia prison, et le Révd E.
P. Couklin, de Middleton, qui out Visité le

condamné, rapporteut qu'il était parfaite-
ment résigné à son sort,

McGuire a assassiué, le 14 octobre 1891.
Mine Gregory, la femiune d’ua jvieux eulii-
vateur de Middletown. Profitaut de l'ab-
sence de son marci, il pénétra dans la mai-

son et tua la vieille femme en lui tirant une
balle dausia tôte, Aussitôt arrêté, il con-

fessa son crime.
ll a été le huitième à mourir dans la

chaise électrique.

Le Scandale de Panams

Parig, 20—La crise politique en France
est loin de diminuer. Les mieux informés
sOut ceux qui craiguent le plus,
Le chef de l’une des plus grandes ban-

ques du moude & dit hier à un délégué à la
conférence de Bruxelles : ‘“ Je crois que
nous sommes à le veille d’une révolution,

Bien peu, hors de France, comprenuent le
danger de la situation. On ne comprend
pus le sentiment du peuple. Il ne peu
pas,ou ne veut pas, faire de différence eutre

le gouvernement lui-même et les individus
qui le représentent. ”
Ce sentiment du peuple est exaspéré par

les révélalions nouvelles de corruption en

haut lieu. L'hi-toire de- Panaina n’est pas
sucore À moitié dite.
Un banquier bien connu est impliqué

‘ans l'affaire. Ou dit qu’il à retiré de gros

bénéfices de la compagnie du Panama, sans

avoir rendu de services appréciables, IL y à
unelques mois il prensit grand intérét a ls
conférence monétaire, qui n’était alors
qu’à l’état de projet. Il eut l’indiscrétion
Je montrer une lettre à cs sujet qu’il avait

veçue de M. Foster, le secrétaire du trésor.
Son effet fut de faire douter de la sincérité

des Arméricains en convoquant la confé-

rence, et ls coopération des principaux fl
nanciers français fut perdue.
Ous'uttend à de nouveiles arrestations

su sujet du scandale de Panama, Les réve-
tions shondent ut la situation devient de

plus en plus grave,

02 QU'IL IMPORTE DE SAVO.R

n’avez plus ni boutons, ni taches de rous-
seur ; votre peau estlisse comme dusatin,
et vous êtes content, Ettous les pharma-

cisns Canadiens sont tout fiers d’avoir re-
voir recommandé la Royal Cream, prépa-

rée par Dr J. D. Deiisle & Co , qui se vend

seulement 75 cents la bouteille.

—Déstrez-vous de la “Butterine” allez
en demander à E. Brault chez Armour &

Co.

—Les volailles, diades, poules et canards

fout untrain d’eufer à la seule pensée que
E. Chevalier les vend à ai bas prix au

Merrimack Cash Market.

—J. L. Chalifoux annoncera demain des
occasions merveilleuses dans les pardessus
et habits de garçous: lisez bien son aunon.
ce et allez acheter vcs cadeaux pour vos

garçons; Si vous désirez un calendrier
pour 1898, on les donne gratis chez Chali-

foux,

—Ceux qui veulent voir le véritable
Santa Claus avec tout son bagage de ca-

deaux de Noël qu’il apporce durant la nuit
au Bon Marché, n'out qu’à passer devant
les vitrines de ce somptueux magasin. Un

seul coup d'œil sur leur annonce aujour-
d'hui vous fera voir des occasions saus pa-
reilles. Demandez les commis canadiens.

—Depuis que la saison des fêtes est com-

mencée, la maison O'Donnell & Gilbride
regorge d'acheteurs ; tout le monde s’em-

presse d’aller faire lu connaissonce de Santa
1!laus qui y a &tablises guartiers-génétaux.
Il est d'une urbanité sans égale et paraît
encore bien vigoureux pour son Âge, allez

iui serrer la muin et vous aurez un cadeau.

—Le Père Noël est en route pour Lowell,

il a, en attendant son arrivée, expédié de

de beaux et nombreux cadeaux à son agent
populaire, Elzésr Lamoureux, bijoutier,
dans le Petit Canada, lisez son annouce et
allez lui faire visite,

—Les inagasins seront ouverts tous les

soirs cette vempaiue; que chacun en profite

pour faire ses ‘achats avant que le meilleur
choix d'articles soit disparu. Ne manquez
pas de lire ce que les annonceurs dans le

NATIONALoffrent à leurs nombreuses pra-

tiques, et faites en votre profit.

—Souffrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
inoommodé par l’asthrae? Allez à la phar-
macie M. LL. Prouts, 814 rue Middtesex et
vous recevrez Un échantillon d’un remède

qui vous apportera un soulagement imrné-
dist. Demandez le ‘ Catarrheon. ”

—La Salsepareille d'Ayer rend le sang
pur,riche, chaud et viviflant. Vendu par

tous les droguistes,

—Quot de plus adinirable en fait de pho
tographies qur celles qui sortent del'atelier

ed. T. Fontaine? Le public y trouver
toujours ample satisfaction, car c’est le
meilleur atelier de la ville, Ceux qui désirent

faire faire leur portrait au crayon, au
pastel, ete, peuvent être aocommodés chez
M. Fontaine, Rendez-lui visite,

~ Pour les affections de la Gorge, et Ges
Poumons, le Pectoral-Cerice d’Ayer, vris &

temps, est un spécifique pssuré.

SR

Dr N, E. COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l'Ecole Victoria, exz-médecin des
dis; de ls Provirience « Montréal.
Attention apéoiaie aux maladies des femmes
ot du sexe, etc., eto. —=TOUT EST BIEN QUI VINIT BIEN. Après avoir fait usage du meilleur remdde, vous: 34 CABUT St., LOWELL, MASS,

CHRONIQUE DE MANCHESTER
 

—M. le Dr Charest est arrivé hier d’une
promenade de que'ques jours à Greenville
où il a été l'hôte de son frère, le Dr Chas.
Charest.

—M. Cyrille Lebrun est parti hier pour
Laconia où 1l va travailler dans j’intérêt

d’une société de construction.

—Une grande partie des machines a déjà
été placée dans la manufacture de chaus-
sures Hvitt; le restant sera bieutôt en place

et tout sera en opération.

—L'hon, P. C. Cheney, nommé ministre

plénipotentiaire en Suisse, partira daus un3
dizaine de jours pour re rendre a son poste,

—On attend dans quelques jours l’engin
de la manufacture de soie E:liott,

—La maison de pension quel’on construi-

sait près dela nouvelle manufacture de
chaussures est finie.

—Deux magasins sont occupés dans l’édi-
fice au coin des rues Main et Granite.

—Les employés des manufactures de
chaussures du côté est auront congé lundi

prechain.

—La comtesse Aberdeen, qui occupe 80

servautes À su résidence en Ecosse et qui

est considérée comme étan: la femme da ia
Grande-Bretague qui à décrit de la maniè-
re la plus satisfaisante la méthode de con-

duire les personnes en service, publie cette
méthode daus un long »rticle dans la li-
vraison d. décembre du Ladies Home Jour-
nal, sous le titre: **Cominent je traite mes

servantes.”
—Jos. Derôme à été envoyé à l'asile de

Concord, hier.

—Les employés de la ville inondent les
communes afin de faire de la glace pour les
pativeurs.

—Ona commandé à l'hôtel de ville 1500

numéros pour numéroter les inaisons dans
les nouvelles rues.

—Cetaprès-midi 16 comité de la ferme
de la cité s’est assemblé à la ferme,

—On a engagé de nouveaux hommes afin
de compléter le pins rapidement possible
les travaux qu’il y & encore À faire à la ca-
thédrale. Le sanctuaire sera magnifique

et les châs-is peints ont le plus bel effet,
Le soubsssementest divisé de manière à ce
que différontes sociétés puissent s'y réunir.

—Vendredi et samedi de cette semaine
sont jours de jeûne d'obligation.

—Le chef de police a suspendu de ses
fonctions, hier, l'officier Parmenter. On

prétend que ce dernier était sous l’influence

de la boisson lorsqu’il a rendu témoignage
contre H. B Ayer.

—Le Manchester Press Club continue à

recevoir des dons. M. W. P. Goodmau a
donné un an d'abonnement au Scribner's

Mugasine, et M. George F. Howe, un bean

porte-papier en argent.

æ—La famille de l'échevin Corey est ac-
tuellement à Milton, Ve: mont,

~Toutes les entelgnes de la ville qui
avaient élé peintes out £16 posées, et l’in-

John Bu'ier, accusé de foruication avec

| Maggie Truesdale, à dû puyer la somme

de $19 62.
| La fille & Été condamnée à en payer au-

tant.

John Argo s’est amusé hier à briser les
vitres aux bureaux du Telegram, ce matiu

laïcaure à Été nolle prosequi.

—___

FETE A NASHUA

Ordinatiou d'un Pretre Canadien

Le 17 décembre couraut avait lieu à
l’église St Louis de Gonzaguel’élévation de
M. Albert Guertin À la dignité du sacer-

doce. M. Guertin sortit du collège de S-1

Hyacinthe après avoir faitsa rhétorique.
I! termina ses études de philo-ophie an
séminaire de Brighton, Mass. Lans ce-

deux institutions il se fit remarquer par ses
talents tran*cendants et par les sucuès qu’il
remporta. C’est aussi à Brighton qu’ii fit

ses études théologiques.
Grande était l'affisence dans l’église

lorsque commença l'office divin, à 8 hrs.

La cérémonie commença par le chunt des
prophéties de la messe du jour. Le chœur à

chanté une :messe en partie. M. Lucier,

avocat, présilait à l’orgue,
Mgr Beadiey était assisté par les RR.

MM. Chevalier et Murphy, comme diacre-
d honneur, et par les RR. MM. Emerson et

Mélarçon commediacre et sous diacre.
Au nombre des prêtres présents nous

avons remarqué les RR. MM. Bariy, de
Concord, Buckie, Lessard, Emerson, Dou-

cet, de Nashua, Lamy, Desrosiers, Devoy,

Cuchrane, Finion, Davigann, Murphy, Mé-

lançoo, Mgr Hevey, Ling, Chavalier.
M.l’abbé J. B. Milette fit une magnfique

allocdtion de circonstance qui contribua à
rehaueser l'éclat de la fête.
Daus l’ussistance se trouvaient

sœurs et le père du jeune prêtre.

deux

 

 

Drame dans un cirque

Un dompteur de lions dans un clrque
étant de passage ces jours derniers dans ls
ville du Mexique,& fait toute une sensation

et les premiers du cirque était satisfaits des
recettes des jours précédents, avaient au-
noncé que le dompteurs de lions se mettrait
la tete dans Ja gueule de la lionne tandis

que l’on tirerait dix coups de canon.
Unefoule immense se rendit et passa

tous les actes du théfitre jusqu’au dernier
drame. Oa vit tout à coup paraître le jeu-

ne dompteur avec une lionne ; les app'au-
dissements venaient de toutes les parties, il
met se lionne en position et il se penche la
tête dans Ja gueule de la livnne et du pre-
mier coup de canon la lionne effrayée se

ferme les mâchoires. Une foule se précipi-
te pour lui faire Ificher prise, tout fur inuti-
le. On ouvrit *une bontetlle du Royal
Rhumatisme Blane de J. E. P. Racicot et
on lui en déposa quelques gouttes sur les

lèvres de la linnne et elle s’ouvrit anmme
par enchantement. Ce remède fit effet er

on graisse les plaies du dommpteur avec cet
onguent miraculeux, Grices à ces pré-

cleux remèdes il pourra reprendre ses
occupations ordinaires sous peu de jours. génieur de la ville attend maintenant après

les peintres, La moitié des enseignes qui

ont été posées l'ont été à West Manchester.

—La querelle s’envenime entre Daniel

Courear et In viile À Cause des bornes de
1a rue South Main sur une partie de iaguel-
le est situé l'hôtel Merrimack. Oa pré-
renters avant longtemps au gouvernement
de la vile une requête demandant l’élar-
ssement etle redressement de la rue Camille Roussin, Propristalr

STLAFRENGE_HUTEY
Rue Middlesex, - Lowell,

Seul Hotel Canadien de la ville de
Lovell,

sacsIE

d'orchestre 25c.

mand: Hann &
= Waison: le quatuor de la Spiuie City.
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Ni les Bébés fontleurs dents,

Esenyez ve hon remise, te SIRO CALMANT DE

MADAME WINSLOW, pour la oentition de vee

eifands i) les sondage, leur an-oblit Jes gencives,

“vite dus douleurs € erpêche les cotiques et ls

fia theée- of Cte la bouterlie,

 

fl ARTICLES POUR LES FATES

3 Pupitres, boîtes à ouvrage,
service- de toilette pour les
maîns, ete., albums pour pho-
tographie, albums aut graphes
portefenill a, cadres pour por-
traits, i-res d'images, ee)
prareila de fumeurs, enerier-,

feux de t--utes sortes, mémoires
Scrap Books, Boîte À musique.

CAMBRIDCE
Merrimack House Block.

MEMORaMNDUMS POUR 1893
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Aux Patrons de la Buanderie

¢ Paris Laundry”
 

Avis est parle présent dunné que Oswald
Harmon n’ert plus à mon emploi et tonte
eprésentativ» À cet effet ent fanira va qu’il

travai le pour la buanderie ‘‘Middlesex"’ main-
tevant. Le soussivné continuera À visiter ses
pratiques camme d'hab tude.

LOUIS O. CLEMENT.

 

0 == LE——o

SIROP CANADIEN
de Gomme dEpinette

est en vente dans toutes les épi-
ceries canadiennes. Chaque bou-
teille est garantie donner satis
fiction. l'emandez le et n’en ac-
ceptez pas d'autre.

4 M. L. PROULX, Pharmacien
PROPRIETAIR®.

 

Le Theatre Bijou
Ouvert tous Ir SuirR avoo Matinées le

Mercredi et le Vendredi
 

Pour la setaine commengant

Le 19 DECEMBRE

LA MFILLEURE REPRESENTATION

donnée par notre

Compagnie de Spécialistes.
Voyez les noms:

O. H. Cushing, Alice MoComber.

 

Cora Merrill, Billy Vino,

John H. V. Bayrne, Stella Farrell,
Seigfried, Ada MoComber.
James F. Parker, Stella Lang,

Toako ‘1e nécromancien Japonnis”

Pout du Nouveau !

Tout du Nouvean !

Changement des prix !

Pargnet, 20c, Banquette
ierie,

Annonce spéciale !

ES" Caierio 106
l'eix des Mntinées: —

10e, Parquet, 20c.

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

éme

 

Semaine commençant le 19 Décembre
 

SEMAINE DE SOUVENIR.—Tontes les datnes

recevront un forvent- nf elles assistent
AUX representations.

Denx Grandes Representations

LUNDI, MARDI ET MERCRENI

LIFE OF AN ACTRESS
JEUDI, VENDREDI KT SAMEDI

EAST LYNNE
W tr'actes, 1e Vaurlgoilliate Chas Dia-

Dr one Diriscol, arti-ta nèur 8: Thomas

Matinee le aumedi à 2,30

fir
e

p. m.  si
South Main dans cette partie de la ville. Prix Populaires - 1be, 206. 300

  
 

 


